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A  Londres, devant la statue de l’acteur Henri Irving, un soldat eut l’ idée, il y a quelques jours, de paraítre revetu d’ uiíe 
«rmure ancienne, et, sous ce costume, d'appeler des fréres d'armes pour les guerres du temps présent. Cette pittoresque m ise  
«n  scéne obtint le plus v if succés, et, ce jour«lá, Íes listes des recruteurs oortérent un grand nombre de signatures.

Ayuntamiento de Madrid



2 - E X C E L S IO R

Un Président
trop philosophe

II faut vraiiiicnt ác  la  Lunnc vnlonté pour 
Iruuver, dans la note que l ’A utricae vicnt 
d 'adresser aux E ta is -U n is  rieii qui ressenilKe 
á des excu ses ; c ’est une plaidoírio d a v oca t 
«■hicaneur qui con n a it la  p sych olog ie  exc lu si- 
veinent ju rid ii ne de son  adveysaire et qiii a r - 
giiinenie sur ne? poin ts do détail atni de d e - 
iou fu er l ’ attention de  co qui o?t le fond  ineine 
d e  ce  vilain  procés. En tonf et pour tout, V ienno 
nffro d(“í indeinnités aux citoyens am oneains 
alteinis par le torp iilage de 1’A «íx>h«; en core  
sera-ce probableinent rotca;>ioii de longnes pa- 
iabfos. puisíiue l ’A utriclie im pute la  responsa- 
í.ilité prem iére de ces d om m ages a 1 clat-ina jor 
du paqiielw f, qui a  vou lu  íu ir , et a  1 cquipage 
qu i n ’a pas su, sans désordrc, mettre les conots 
á la  m er!

En libro Iraduction, ce la  veut dire qu’on  ?e 
reserve de réclam er á ITiatie, dont le pavillon  
était arboró sur r.-lncom i, le ren ibourscm ent 
lies indem uités que l 'o n  paierait á des A m én - 
cains. (lalinnnier des m arins italam s, prom et- 
(re á term e des dédom m agem ents aux victim es 
an iéricaines : v o ilá  ie rósnnié de  la  note autri- 
i h ien iic. O . langage e»t aussi biessant pour 
nos alliés trausalpius —  dont la  floíle vient 
encoré, pourtant, de cou ler  des vaisseaux de 
•■•ueiTe aulricliieiis dans l ’ A dn a liqu c —  que 
i'avalier á l ’égard  du gouvernem ent de W a ­
sh in gton ; m ais cela , on peut bien  dire^.que le 
t>ré‘udent W ilso n  l ’a vou lu ; la  destriiction de 
la  P ersia  lui suggérera-t-e lle  m ieiix  qu une 
nouvelle ?érie de «  considérants » ?

(le p rofesseur de droil, en devenant ib e f  
il’Etat, sem ble n ’avoir p o in l passe qu plan de 
la  théorie sur celu i des realitcs vivantes. &a 
dreünctioii iiitelloctuelle, sa liante prabitc m o - 
rale ue sont pas en cause, m ais w u m e n t  il y  
a des m oinen ls dans l ’histoire ou la  prepara- 
fion  d’ un code nc saurait dem eiirer la  p reoccii- 
nation duniinanle des espn ts su peneu r?. .O r, 
\I W ilso n  est iiersuadc que tous les evene- 
m enls q u i se passent sous ,ses .yeu x  n o n t  
uii’ iiuc im portance docu m cn la irc ; ils lu í ío u r - 
tii-senl des élém ents. ^oigneiisem enl classes 
lar fiches, pour la  rédaction d  un traite ^  ] » -  
itique in lernatirm alc; si !a  ch an ce  y, prete. ce  

m aauel deviendrait u a  iw otocolc addiüon.nel a  
i-oiix de I>a Haye et pm^crait dans Ih is lo irc  le 
nom  du  présideu l des E íats-Lnis.

Cette coneeption  de 1* neutralité ia tégra if, 
ind iSércate a u x  vagues hum anites qu i s a g i -  
tent soüs le ch oc d es principes, n ous est p ro - 
fon d ém cn i é lra iipére; aous savons a«?M  beau - 
coiip  d’ A m érica ias qu 'elle  déooncM ie, nons 
allions écrire  qu 'e lle  scandabse. O n ,repn w Iie - 
rait sans doute a a te  raisqa .au p residpn t.de  
n ’avoir p o in t voyíq?é, c ’est-a -d ire  —  s  fist
souvent dép lacé —  de n ’ avoir 3.amíus íranrht. 
liar l ’essor d e  sa  pensee, le  scu il de  sa Diblio- 
théquc. I>cs inédeoins. liantes com m e lu í .p a r  
lies reves nurem eat poolessionnels, ea v ien - 
noiit á fa ire  de  1*  v iv iseclio ii com m e des e m - 
nlow -s fout de la  curoptabilitó.

’f e l  esl p fée iscm en t le  dauger, ou , pour 
m ioux diré, fin im ora lité  de cette s c i e n «  q ia  
nréteiid s'istder de la  vie . Le m on ^ ru pux 
orgu cil aliem and, qui im pose au a w n d e  c m -  
lisé les horreurs de la  guerre. e s l issii d une 
tare de ce  genre de\-enue, par IcducaU ou , 
«'oiigénilalo pou r tout un peuple. Les d oc lr i- 
iiaires am érica ins devraient pourtant sa p e rce - 
vo ir  qu ’ils en couragea l, on fa it, ce s  aberraüons 
en se d ispen ?an l de les ju f c r ;  m ais nous en 
\cnons á d n ilor  qu ’ils  soient capabtes de cla ir- 
voyance en deliors de leu r spéciaJité. ^

Nous craignons, pou r les EHals-lTois en x - 
iiu-oies. que raltitiide poliüque aetuelle «  teur 
gouveniem ent ne le? sérve m al dan? le s h m e  
du  m onde civ ilisé . et m ém e u ’alourdísse leur 
progrés. Le pcril d e  leur eivili'qittoii ?i rop ide- 
m ent éelose ii’est-il pas qu 'elle est, i ^ i s e -  
inent, trop niatórieJle, qu 'elle  exalte de i nom m e 
les muM-les et le cerveau, m ais  point le co ju r?  
D ans une aociétc a in si con sliíu ee , le? d issen - 
tiinenls de classes n e  sont iiu llem eiit inapro- 
bahSc? et prcndraicnt vite des proportions revo- 
Inliennaires; ninis >avoas que des hom m e? de 
c-aractére s 'en  a larm enl d é já . L a  ?pécntalion 
íim iueiére de? tru sts  qu¡ bro ieot tant d V n er- 
ificsr ia d iv id n e lles  e s l procÍMi párente de la  spé- 
¡•iildüon inteüectuelle, qui dénom bre les .gestes 
(les hom m es pour écrire  des livres, O ui nous 
reiidra les E la ts -l'm s  de W a sh in g lon , de P ran- 
L lin, de L iaco ln ?

H eori Lorin, 
p rofesseu r i  ta T tcu u e í e s  t e l i r e i  

Ae B erieaux.

lA  CRISE DE L’AVIATION
La commÍ9iion  de Tarmúe de la Chambre a 

adopté le rap:>ort de 31. d’Aubiguy, président de ta 
«ous-eonnnisiion de Taéronautiqu^ sur faviatioa 
mililaire.

Les conclusions de ce rapport nc sont inalheur 
'■euseinent pas des (plus encourageaiiles, e l M. <r.Au- 

bigny, lou í en constatant les pregi'és (pie nous jrvoiis 
faits. diíckre uettenient que eos progrés ne noos 
o u l pas empéchés d ’éíre .atteiiil?, puis dépasses 
par íes Alleniands, et il -énonoe les erreure de 
radininis-lration, son manque d’ordre et son incu­
rable rouline.

Ce rapport, qui doit étre rem is au président du 
Conseil, a été approuvé par runanimité des mem ­
bres de ia commission .présentj á ia séanre de ven- 
dredi. Mais les convocations pour celte séaiiro 
ayant été laiieées tardivement, un cerU in  nombre 
dé co-mnii??aires ne furent pas touché.s. Deux d'en- 
tre PUS, MM. Girod e l  Honrw Pat», viennent
d’écrire. fu n  au président du Conseil, I’autre au 
présMeiít de la commíssion, pour marquer que — 

li pas entendu ledil rapport —  ils sont 
de faire des reserves sur ses conclusions. 

s sa lottre au général Pf'-doya, président do 
nmission, Jí. A. Girod precise qu 'il di-sicj

Nos lecteurs teouveront, daus notee piq^e spertive^ 
Partide de AI, P. de  C ovbertiji : Un ion  sysffme 
nerreHr,

n’ayant pas enlendu ledil rapport —  ils sont 
fopcés de faire des reserves sur ses conclusions.

l>aii 
!a commission 
savoir :

1” S’il est admissiblc qu'un documcirt de la iia - 
lure de oelui qui a été envoyé au priSsident. du 
CoiiseH et au ministro do ta Guerre puisse étre 
envoyé sans que tous les membres de la commis- 
sioH aicnt pa  en avoir un cxemplaire sovs les 
yeux, de fagan á le  lire attentii^cmcnt c t n'avoir 
pas qu’une impression de sénnce;

2 “ Comment il a éU; possible do fa ire cct cnvoi 
síitis auoir au préalable cntendn le  sons-sccrétairc 
d'FAat de l’Aéronautiquc.

Un hom m age amérícain 
á la langue francaise

W'iSHLM.TOS. —  Au niilieu iie chaleureuses 
syiiq>aih»es pour la l-’reik'e, la Sixúél«- américaine 
<íc dnoH iotenalioE aL néiuiie sous la j«ysideoce 
dp M. EHhu-Root, a  «lécidé que lo  frangais serait 
(léaornjtis 3a lamgue offlciclK.' Je son adniinistra- 
tion.

Geite dAcisiMi est plus remarquablo
que, ju s q u i présenL Híei»* dans les coníéreaces 
e l les coagrés iaíperaatwnaux ies plus ofiRciels. les 
Etats-Unis dem astaieat iou jours que la langue 
de  ¡a eonférenpé lü l, aon pas le frangais, mais 
J’anglw-s, oo , A déíaut, que chaqué délégué parlát 
dans ?a i» g u e .

Lundi 3 ianvier 1916

Echos

En attendant,,.
Te ae sais plus dan? que! román de Joséphin Pé- 

ia d an  nn personnage d ís a i í  i  «  j e  crois qn'il n'y a 
de vrai que les blagne?! »

II a ’y  a pas de vrai qae les Wagues i seras cette 
forme categorique Paffiimatioii est escessive. Mais 
les blagues peuvent devenir VTaies, méme ceRes qui, 
pour eeux qui les inventest, paTai.*sent Tes nsnns sé- 
rieuses.

Je viens de relire le Mcrcadci, de Bataacu qni fut 
jone en i8 .si. Cette piéce étaii fort onMiée, avec 
quelque injüstice. Je me cnsis auusfisé á rappeler goe 
Mercadet est ce que nos pércs a j^ laient «  un rai- 
seur m, c ’est-a-dire un haceor d ’affaircs illnsoires 
destinées uniquement ñ cxtraire fargent de la poche 
d «  gogos —- autre vocaWe qui a vidlli —  un typa 
dans le genre de Garfunkcl.

Et parmi ces affaires chiaiéTiquas, savez-vous celle 
sur laquelle Balzac insiste k  plus, M avec un ggos 
rire. comme étant la plus chimériqtie de toutes : le 
pavé de bois pour chaussées parisknnes, destiné i  
mettre obstaclc aux émeutes!

Car voilá le raisonnemcnt, qui parait au grand ro- 
mancier ia plus énonne ium iaene qu’il puisse ima- 
giner ; pour faire une émeutc. ii faul des barricades. 
ron r faire des barricades, il faut des pavés de gres, 
des pavés lourds, qui tiennent bon. S i vous rempla- 
cea k s  paiks de gres par des pavés de bois, les gou- 
vernetncnls sont vacciaés oantre toutes les révolu- 
tions. Seulemíut. en 1851, i l’idée qu’on púi faire 
les pavés en bois... on se tordait! Pourqatw pas, 
ajoutait Balzac, «  en soie filée o ?

Quelqw quarante ans passéreat, et le pavé (Je 
bois devint une réalité, une indispensable réalité., A a- 
jourd'hui le pavé de gres prend á sos yeux un aspect 
provincial, suranné, quasi-pr&isíor'iqne. Et ce qu'il 
y  a de plus dróle, c ’est que je  me rapMÜe fort bien 
avoir entendu M. A^üiand, áéve  dTlaassoiann, et 
qui avait gardé, avec ses traiditions, une partie de 
ses piéoccupations ptiütiqoes —  en Ies mettant au 
servícc de la République au lieu de  s « v ir  Tempe- 
reur, ce soat des choses qui arrivent —  je  lac rap- 
pelle fort bien a va r eníendu dire á J í. .Alphand, 
grave ingénieur qui n’avait certes pas 1u Balzac : 
«  Avec ga, je  l»en qu’ on fasse une barrkade! » 

Ce qui prouve, comme je le disais, gu’une blague 
est paríais une vérité tóate simple qui n’a pas en­
core fa'rt son chemin.

Werre Mille.

L e voyage du cardinal .Mercíer.
Le voyage du cardinal Mereier auprés dn Sainí- 

Siége est maiuíenant probable. L’ÓBiiiicnt prélaí avait 
bien «opepté de se rendre ;i R<hb^ oñ le pape le piiaií 
de venir orgaiiLíer divers sémitmre?, mais la date de 
son départ dépendaát du gouvemenient alleinand do 
Bruxelles et. plus eneoiv. ceB« de eon retoiu- en Bel- 
giqoe. Or, d’aprés une tuiieuse ccu'respoiidanee « a s  
D é b a fs ,  le goiiveraeur von Bissing eomptait sons doute 
que le cardinal ne lirait pas son laisses-passer .« . le 
lui envoya sans mention de la durée de vaHdité. 
Mgr Mereier, méfiant. l ’a  lu ; il ae s’emljaisiuei’a qu'avet! 
nii i)aí»eiK»rl d'aller et retour; on afliniie .aujoin-dTmi 
qne le Belgc a fait <éder le l ’rnssieu...

La Champenoise.
Tel est !e nom (| « M. Armaiid Bayot, dans une 

elude tré.» intérc'ssante sur ¡’histoire da casque, pro­
pose de donner á la nouvelle eoillurc de nos soldats. 
«  Kien ne jnsdfk, é « it-il avec raisttn, ('e nom de 
bou rffstiijnoile, ni Tanalí^ic de forme, ni Féwneaieiit 
bistoriqiie._ ICouljiions pas que c’est en pleñie bataille 
de Cliaiayaguc que le pelit casque de nos poilus 6 f sa 
premiére «imarition et reguí ie baptéuie du  fea — « i 
peut-étre devrait-ü, pour cela niAiie, s’*p»>e!cr íout 
slmpkmeut. la  C hz-m pcnoise. L e  nom eet ji ii , il soiine 
biai frangais. »

Ifest aussi notre aris.
La chenillc tenace.

I>e premier soiii des Russes, aprés la  gnerre, sera 
d’tVfccwí’iicr leur i'ays de tout cc <pii est iiiflueiicc a '- 
lemande. Nous autres y  réussirous asaez facüeaient 
sans doule. Mais eux ? Le labeur sera foimidable, «ii- 
nou imposiáble. l 'n  doeaeient seun-oflkíel vient de 
prouver •qa’eu Russie le.s intérétó allemauds, protésr-V 
par «  droit de patente >1, reprt-senteiil ciiiqaante 
p o i»  eeut de> dioits Je patente ooiK-édés.

L’Alkmagiic ^’y a pas iiUoé moins de l,.}7.'>,()(X),96il 
die fniDCs dans k s  {(ompapnies ]x w l !e » ¡ i i r e s  de che- 
loins de f »  et -ses iatéréts se chiffrent it*r plus de 
750 ^ l io n s  daus de tres aonArettses entretnises 
muniripales.

Le chaland • Serbie
Attioupemeiit, Iiier. sur le poiit des .Vrts... Qne re- 

garde-t-on ? Xm ohalaiid qui, couvci't de báctíe?, re- 
BMUite la Seiue. i'crooixiué par un batean a vapeur. Ce 
j4 taiaiid s’appeIJe S er b ie ...  No# (wuseillers nmiiñapaax 
ont déódé d’attendTe la tin de la guerre i>our thanger 
le noai . ¿ s  mes e t  les consaener aux mémoires gJo- 
rieases. Les maiinicrs. uioms patknls. rebatitiseiit Jéjk 
JeoTs pé'niilifs; edai «pii a soiigé a éerire .•'‘e rb ie , 
«1 gwindes ieílivü roages, sur la coque «le son clialanJ, 
(peut qae son ebois recoit l’apprtüiation éunie dq 
tous les P aréeos.

t( Achetez done du mimosa ! »
Loin de nous la pensée de porler préjudico aux 

bwtves et lioraiétes fenimc? qui, sur la vote publique, 
vendent des fleurs et « i  out lienrcnsement veiidn beun- 
•coup au cours des derniéres féte?. Alais elles iie sont 
pas seuJes Ti pratiqncr ce commerce. Dana certains 
quartier? de Paris. et de plus en ]>lus, on constate la 
présenee de (ypes spúciaux, jolies filies le plus soii- 
vent, coiffées u la Casque d'oi\ portaut peigne d’écailie 
gailiaidemeiit cani.pé. liareelant, perséentant, parf(iis 
non sans msolence. les passants qui dédaignent leurs 
m i^ sa s  et k iir- vioTettte : «  Achetez ikmc du mi­
mosa 1 »  (7esl une i^laie dn trottoir, et le? p k in t^  
abondeut. La ?!<dice se Jéelare désarmée. Elle sait 
l’existeat* de ceite véritable tribu. M.ais elle u’en con- 
nail pas les origines. II serait précieux jxinr les Pa- 
riáens eiue Tenqnéte füt un peu plus poussée et qne 
fes inUésírabks flenrisles cessassent leur Jiégurv gé- 
nant.

Les temps difticiies.
Ou sait que te oélébre peintre Prank Brangtvyn a 

fait don au awsíe du Luxeaobourg, qui vient de les 
exposer, á'nne aésie complile dg ses puissantes oeu- 
vres graxves. En r««oeBais.sanee de ce don, l’artiste a 
regn de aetre sons-seesétaiso des Beaux-Arte un sa- 
peibe case de SévTcs.

Brangwyn ue fid  pas íoqjours rbasBnne beurcux 
et reputé qu'ü est «ujonidTiuL C-ertaiR jqnr de crise 
Snanetóre. il essaj-a —  ootsaae bien  d’aatres cama­
rades —  d’emiHTinler 250 ftaiacs enr un tablean qu’il 
iaiasa ea gage, daus la b ríB í^ e  d’ ua négiier d’art. 
LTiomme. pJutót pradent, «ffrit 20  francs.

—  Mais ce n’est áteme pas te p iis  du cadve, fit »b- 
server Brangwyn.

—  Je le sais, dit rBiitae, e'csi tóen sur k  eadre qne 
je vt«is piéte !

M «fiqns*no«s de i ’essence de roses !
Bateada an boutetrard. & te poete d’ oa gi-aiid niii- 

gaán ^  Botrveartóu- Un soañhand aeibutant o£re 
ponr qi^qaeb socs des Itecons d’esseiice de roses, qni 
eD ^m s«it : « Ftear parfnica' vos manátons, m e r ­
mes 1 » Une da'Ose l'Meorte et Ini reprociie veriesiaat 
te manque de peisetatM» dndtt parfnm... « Je ven? 
ai adiete an fiocon hiee « k .. .  Quand /a i  été rentrce 
diez moi, il ne sentait déj& plus rieü !  a Aknv, le 
mareband, d’un tmi aoiee :

K Que Toulez-vous que j ’y  fasse ? On ne pent plus 
ee Ser k l’aiseoce de roses, maintenant ! Vous savez 
bien mfelle rieiit de Bnlgurie ! »

Le  VEiliEua.

Ayuntamiento de Madrid
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l e  PRESIDENT
sera-t-il empereur ?

U  RÉVOLUTION GRONDE EN CHINE

On peut s'étonner que le sagaco Yuan Clie K’ ai, 
président de la République ohinoise, ait si mal 
próvu les conséquences d’un geste qui semblail 
TOurtant prudemmenl calculé : oelui de tendre le í 
ópaulcs au manteau brodé de dragona d'or e l de 
lever le pied gaucho vers le tróne abandonné par 
le dornicr em pereur des Tai Tsíng mandchoux.

C’est aseurément la prem lére fois que ce fin 
politique s’cat trompé. Jusqu’alors, en dépit de 
quelques mésavenlures telles que l’exil en sa pro. 
viuce iiatale, lors de la m ort de l’empereur Kouang 
Sin, Yuan CUo K ’ai avait admirablement <■ n avi- 
ô ué ; sur le lac des intrigues e l su toueher le 
port, malgré les tempétes, chaqué fois qu’il l’avait 
voulu.

Aujourd’hui, k la seule nouvelle qu’ il enlend 
ostaiirer la monarchie, méme conslilutionneüe, 

au seul envoi d’un lél6§ramme á un Journal amé-
ricaín auquel il fait dire que « Sa M a ^ lé  » a
iris connaissance d’une lettre adressée k Elle, i’an- 
iqun querelle du Sud contre le Nord se réveille. 

plusieurs iprovincos menaeent de s’ insurgcr. D ’au­
lres ont déjá levé l’étendard de la révoUe. Qui 
jniDux est : tels che/s  m ilitaires sur qui Yuan 
aemblait pouvoir compter, et qui sont plus ou

m oins ses creaitures, 
demandent des congés 
et passent au Japón. 
Dans Pékin méme, ’ in- 
sécurilé de.s lendeanains 
trouble la quiétude de
ceux qui, autour du
nouveau mailre, rM i- 
geaienl peut-étre déjá, 
en caracteres choieis oí 
d’un pinceau savanl, 
les texles offleiela par 
lesquels auraient étó 
avisées Ies nations de 
rOccidenl e l du soleil 
levant d’un fait accom - 
p li: l’ ihstauration d'une 
nouvelle dynaslie. Les 
sinologues se dem an- 
daient avec curiositó 
quel nom ohoisirait le 
Fils du Giel. soldat heu- 
reux e l souverain in - 
oonteslé. Ministres at 
consuls représenlant les 
puissances au pays de 
Han supputaient la date 

des ©onsécrations su- 
prémes. Et la mission 

militaire franjalse, qui est partie vers l’cst, pen- 
sait, 116 trouver, aux rives du Yang-Tsen, oonune 
á la ]>orte Ha ta men, que figures réjouíes et ámes 
en liesse.

Pourtant, 1‘orage a soudain éclaté. II paraft étre 
d'une aulre nature, celle  fois, que ceux dont le 
eii l ohinois est si souvent troublé. Jour sur jour, 
1p? nouvelies apporteni une aggravalion. Le mou- 
vwin iu séditieux s’étend lá méme oü l’on eü l pu 
croire qu’il ne düt point avoir de répercussion 
sensible.

Ainsi apparalt avec évidenee la sagesse (lure et 
simple de nos alliés les Japonais, une sagesse que 
l’on avait dite politique et intéresséo uniquement, 
lorsqu’il y  a un peu plus de deux m ois ils deman- 
déreiit au gouvernement de Pékin s'il était par­
faitement assuró de réaliser la grande (EU\Te de 
fétablir un prince sans troubler le pays e l s’ex - 
Poscp á provoquer des conséquences internatío- 
nalcs. Le jeune mikado fut, en oette affaire, plus 
clairvoyant quo l’ex-disciple du perspicacc Li Iiong 
Tchang.

L'expérience prouve que le Japón était, mioux 
que la cour péklnoise, instruil de ’état des esprits. 
Depuis les premier® coups de oanon tirés par le 
navice Tchm -Jlo  en révolte, le drame ohinois s 
pris de l’aigu et du mordant.

Yuan cédera-t-ü? Dóposera-t-il des sceaux qu'il 
a encore si peu maniós? F oncora-t-il su-r l'obsta- 
cle? C’est le socret do demain. Le président a, s’ il 
lo yeut, une porte de sorlie. V oici quelques se- 
inaines ü peine, et par deux fois, á qui le so lli- 
cifait de muer sa présidence á vie en un régne 
vuntable, ¡1 répondait, modeste et doux : » N in- 
sisiez pas ou je  m e retire dans ma maison de 

du Ilo-Nan. » Ira-t-il? C’est peu pro- 
oaqie. n  est trop avancé vers le temple du Ciel. 
ton'-®’ I*?*"™® ailleurs on semble vouloir lui 
^ i r  téte. á moins d’un de ces coups du destín ca - 
,.h i x’  ^  flblae, chaugent si vite la face des 
cnoses, á moins d’un <i arrosage » formidable d’or 
ct peut-étre do sang, I'avenir imonédiat des 
tan» "í® , Pol'^1' fiae sourire, et, dés main-
In gouvernements ont, plus que jamai.s,
c iiovoir de se considérer comm e prévenus.

J*a8cal Fortbuny.

U-KIHING-SI
7-p no«ti«a« présUlent 

df la Confédfratlon 
ri» Yunnm.

L6 t o r p i l l a g e  d e  la  “  P e r s ia
I ly  a plus de 2 0 0  oictimes, parmi 

lesquelles deux sujets américains.

Le Daily Graphic, Uressanl le hilan de l '«  annéo 
tragique » , écrivaít hier, á propos des actes de pi- 
raterie com m is par les Allemands :

Ge qu’ñ v  a  de partieuliérement horrible daos ia 
guerre markíme au oours de irannéc qui vient de 
s’éooulcí-, c ’est que ies .Mlemands ont eoulé des vais- 
seaux nMi arnits traiispurluit d'inoffcnsifs voyageurs. 
Le sort du LusUania a réi alté un monde déiíi rassasié 
d’horreur; mais le J.iisUania n'a été que le premier 
parmi n^Tnbreux st'Mmer.s qui ont partagé le méme 
sort.

Par une terrible co'incidence, á l'heure oü parais- 
«aient ce j lignes. le paquebot la Persia, dont nous 
avons annonoé hier la {lerte. était torpillé par un 
sous-'marin allemand, jaloux d’ajouter un nou- 
veau forfa il á la trop longue liste des criraes ger- 
maniquos.

E t c ’iest, de plus, au moment oü l’Amérique 
échange avec Viennc note sur note sur l’affaire 
de ¡’Ancona que se produit oe oouveau défi au 
droit des gens et que deux oitoyens américains pé- 
rissenl dans la caíastroiphe.

Voici lee nouveaux détarls que nous ont ap- 
I>orbés les dépéches d'hier :

L es v ictim es
L o n d r e s . —  L’équipage de la Persia comprenait 

environ 250 matelots malais.
Le nombre des passagers était de 230. Par con- 

séquenl, méme si les quatre ombarcalions por- 
Laient ohacune un máximum de 60 personnes, il y 
aurait plus de 200 morts, parmi lesquels deux 
Américains au moins ; MM. Charles Mac Neoly, 
cónsul des Elata-Unie á Aden, et Charles H. Grant, 
négociant. Tous deux s’étaient cmbarqués á Lon- 
dires.

Le Daily Mail publie la liste complébe des noms 
des passagers embarqués sur la Persia, soit á Lon­
dres, soit á Marseilic, soit aíHeurs, avec leurs 
lieux de destination.

Dans celle-ci. nous relevons un nom fran?ai.s, 
celui de Mme S. Gaudillon.

L es su rvivants
Lü.NUREs. — On annonce ofñoieiloment que 

158 survivants de la Persia  sont arrivés á Alexan- 
d rie ; on cro it que parmi eux se trouvent 6 0  pas- 
aagers.

L’émotion á Londres
L o n d re s . —  Sitót les nouvelies de la  perte de ¡a 

Persia parvenúes á Londres, un grand nombre 
d’amis e t  de connaissances des passagers se ren- 
dirent aux bureaux de la  compagnie á la Nor- 
thumberland-Avenue, anxlcux d avoir Ies derniers 
renseignements.

Malheureusement, les persoonagee oíliciels 
étaient daña rím possibililó de donner aucune nou­
velle en plus de cello par laquelle le désastre leur 
avait été annoncé.

La plupart des personnes accourues étaient des 
femnies qui, foute^ plouraient. (Daily Maü.)

L’ím pression  aux Etats-Unis
W.YSHiNGTON. —  Le torpillage de la Persia, sur- 

venant au moment oü TafTaire de l'.lncona sem- 
blait devoir s’arrangor. a causó une impression 
trés désagréable parmi les hauts fonolionnaires des 
ministéros. Ils estiment qu'assez de temps s’est 
^ u l é  depuis que la base des nógociations a été 
Irouvée pour permettre á TAulnche d’informer 
les sous-marins qu’ils ne doivent pas to ^ ille r  des 
navircs portant des passagers sans avoir mis les 
non-combattants en sürelé.

D'ailleurs, la Persia pouvait avoir quelques c i-  
íoyens américains á bord. - ,  .

VON BISSING
ne comprend pas encore 

le Belge
Un élémení du earactére beflge, cotomim aux p<ma- 

lations wailonnK et flamandes, c ’est une cortam# 
verve frondeuse, qui procéde d’im irróductible amon* 
de ia liberté, une malíérable honne fewmeur qui révéi* 
l’éterenant «  ressort » de la race, son ardeur á vivr% 
la ricíiesse du tempéra- . 
ment uational. Au milian 
de tous les malheurs que 
cette gueri-e entraina pour 
eux, les Belges ne se sont 
jamais departís de cette 
qualité ; ils ont opposé á 
la morgue, á la brutalité 
de l’envabisseur teutón, 
une tranqñille et mépri- 
sante ironie qui le met 
en rage et dont on a cité 
mille traits .savoureux.
«  Le peuple belge est 
pour iious une ónigme 
psyehologiqne » , a dé- 
clai-6 sentencieusement 

von Bissing.
Nous en a-t-on oonté 

des anecdotes sur l’atti- 
tude des Bruxellois a 
l’ógard des Allemands 1 
Dans toutes, iransparait 
un Lnmour bon enfaut 
auquel le pittoresque par­
ler de M. Jíakebroeck ajoute une nole uute suéeiale. 
Ce sont les Ketjes, ces gavrocb« du pavé bnoíelioia, 
écLaDpés du popiüeux quartier des Maivilie.-i <iui, eoif- 
ffo  d’un vieiix melón que troue une earutle pour imi- 
ter le castiue á pointe, trainant nn vieux tuyau de 
poéle en guise do canon, font le pas de Vuic, niaridiaiit 
á reculoDS '< nach Paris »... C'est le bmi Brusseleer 
qui, avec le culme du parfait zicamcur. iiilei n.ge aveo 
une curiosité .iffablc im vieux T.iindslurmei- 'iir  les pé-

riiiétics du siége d’Anvers. u Qu’est-il udveim du forl 
do Waeliiein .' » —  «  Plattgesehos.seii I >\ ic'pi.ind 1< 
Boeké trioiuidialoment. —  «  Et Je fort de LiotTe », 
reprend le Belge, de plus en plus iutéressé ? - «  Ka- 
p u t!  » , delire TAllemaiid. « Ab I-.- l'-t lo forl 
Jaco ? »  «  Kaput
aussi, tous kuptit »  II 
faut savoir que le Fort- 
Jaco, c’est le nom de la 
grande inai»oii ile fous, a 
Bruxelles.

On sait ijue le général 
von Bissing a décidé que 
Ies agenta de ville saluo- 
raient toujours sa yoiture 
au passage. De mis lors,
Ies Bruxéllüis sa uent tou­
tes les voitui'cs eellulaires 
et tous les lombereaux 
d’ordures qu'ils croisent 
dans la me... Des scéncs 
inoiües se s«nt passées 
aux aniiivo)'saires des 21 
jnillet et 4  .-lofit.

Les Allcniaiids ayaut 
iiiterJit 1.1 circulation 
dans les ru f' uin-és 7 heu­
res du soir, dos eoncerts. 
des diarivarls s'improvi- 
séreat dans toutes les mai-
sons, toutes fcnétres ouvertes, eependaiit que íes pa­
trouilles allemandes maxtóaient de leur pas louid le 
pavé... Ahí les «  kamerndes »  en entendirent de toutes 
les oouleurs... Daus une longue lettre de Briixelles que 
i ’mrMuealorset qni, bien enteudu.n’a pas étésoiimisa 
ft la Censure d’Ais-la-Cbanelle, il était dit : «  Vers 
7-heures, une cinouantaine de patrióles s’étaieut mas- 
sce á caiTefour, dans nn de ces quartiers de laAyuntamiento de Madrid
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riciUe ville qni sont d’ÍDestrieatules <tedafe3._ On les en- 
tendit harler avec -entrain : «  Paria-Beiim, ils sont 
foutui », sur l’air de : Do-misól-do. Une patrouüle 
allemande arrive au pas de course, se préeipite, bMon- 
Betíe eu avairt, snr le gronpe Je mflnitestante. CeiBune 
une nuée de nwinefiux, eeux-ci s’égaillent, disparais- 
senl. Seul. un ho_jne. imperturbable, reste fléreanent 
eamite au niilieu de la rué. Les guemers foncent sur 
lui... Hélas ! c ’est uii maniiequin i »  Et mon corrcs- 
pondant conelut fort judideusemeot : « La zwanze 
be!?e, cela resiste méme á des eanons de 420 ! » 

L’humour des FLaniands de Gand ou d'Anvers a, 
par momeuts, quelque diose de faroudie. II spécule 
sur le maeabre. comme le génie de Jérome Bosoli. «  II 
n’y  a pas de plus súr effet pour un bumoiiste » , a dit 
quelqu’uii á r>ropog de Mai'k Tvraiu, «  que de gam- 
bader sur nn cereueü. »  Un Allanaiíd raeonte á nn 
Gantois que dea renforts considerables vont etre en- 
voyés sur le front de l’ Yser. Le Flamand, taeitume, 
l’éooute polifnent, puis danande au Boche sans sour- 
ciller : « Ou est-ce que vous allez encore enterrer 
tout cela ?... »  .  T,

«  Lievcr dood dan duts 1 »  (PM ot mort que Bo­
che), dit l'Auversois. Uii ^ an d  diable de feldweibel 
vent persuader un Brugeois placide dans un cabaret 
que k s Belges s<«t tous devenus Allemands. «  Vrai­
ment ? demande le Brngeois. Alors, ie puis vous par­
ler en frére f  »  —  «  Allcz-y, dit TAllemand tout con- 
tent ». — «  Eb bien, cameróde, je  crois que nous 
avons «ttrapé sur ia g..., á l’Yaer »...

.C’est «1  Watlonie, dans ie Hainaut, a Namur, et 
surtout á Liége qu’il faut eherdier poui-tant les meil- 
lenres, les plus fines manifestations de Itinnour belge. 
De tout temps. les Liégeois inquiéterent les doraina- 
tenrs par leur verve sarcastique. C’est en vain que 
leurs princes-évéques — des Allemands... —  essayé- 
rent, a coups d’édks, de la tempérer.

Aprés l’enírée en gueiTC de l’ItaÜe, la komroan- 
dantur de Liége regut une dénonciatiou anonyme lui 
signalant qn’une personnalité mystérieuse, apparte- 
iMcnt k la noblesse italienne, le vicomte Narenne di 
Boúr, se cachait, sans papiers d’identité. Les Alle- 
mands fireiit une deseente k l’adresse qu’on leur avait 
indiquée et se trouvérent en présenee d’un pauvre 
bomme, un peu skapte d ’esprit, trés nopulaire dans 
les rúes de Liége. ou il vead des pantins aux enfants.
«  Narenne di Iteúr » . cela veut diré en wallon : « Na- 
rine au beurre »...

H existe dans cette bonne ville de L i^ e , au quar- 
tier d’Outremeusc, une trentaáne de tbéíktres de ma- 
rkmnettes, ou Ton joue les vieux romans de dievalene 
naivement dramatisés. Ix> directeur d’un de ces tbéa- 
tres ayant voulu rouvrit s « i  établissement, quelques 
farceurs lui écrivirent une lettre s^jnée : Sauerkraut, 
adjudant-seerétaire du général commandant Liége, lui 
disant au'il aurait i  se présenter _á la kommandantur, 
avec ses mariounettes et qu’on lui ««seilla it de don­
ner au grand Charlemagno l'aspect de Guillaume II.

L'homme arriva aivec sa caisse ait nalais des Prin- 
oes-Evéque.s. II intrigua fort un officier qui lui fit dé- 
baller le tout. D’abord, les Alkmands s’aniuséreut fort 
de ee déballaí'e; mais quand ils virent leur kaiser en 
marionneíte. leurs sourcils se froneérent. Ils crurent 
k quelque irrévéreace et le pauvre directeur de théatre 
cut toutes les peines du monde á se tirer de ce man­
yáis pas...

Louis Fiérard.
(Dcssina de J.-M. Canneel, 

prisonnier belse au cunp de llzrdervijcx (Uoliande.)

Le p é le r in a g e  des d a r d í e s

Suivaiit une preuse tradition, une dél^ation  du 
oomíté ceiítral de la Fédéralioii des socielés alsa- 
ciennes-inrraines de Franee et dos colonies, com- 
poséo de -M.M. J. Sansbceuf, président; 'Welmann, 
secrétaire général: R. Bollecken, trésoríer; Disch, 
Wolli-rs. Strioh, Hodel. etc., s'est rendue ce m a- 
Im  aux Jardies pour y  faire son pélerinage an- 
nuel-

Dans la chambre mortuairs du grand tribun, 
aprés avoir déposé une palme sur le lit méme oü 
Gamb*’ tta a rendu le dem ier soapir. M. Sansbceuf, 
ppésident de la Fédération, a prononcé une courte 
allocutktu dans laquelle, rappelant que, Gambetla 
a été Torganisateur de notre armée nationale, il a 
déciaré qu'il nous fallait la victoire « conjpléte », 
e’esUá-dire le retour, sans conditions, de l’AIsace- 
Lorraine au territoire frangais.

L’Europe ne veut plus 
de jonets allemands

L o n d r e s .  —  On mande de Berne a u  Moming 
P ost:

La cliamfare de commerce de Sonneburg, l ’un 
de.s principaux centrea allemands pour la fatori- 
cation des jouels, dépiore dans son rapport annuel 
le coup formidable que le  blocus a porté aux in­
dustries allemandes du jouet et de la porrelaine 
par l'inqxD^ibiüté d’exporter les marohandises. 
•\vant la guerre rAlli.niiagne oxportait des jouets 
pour une soimne s’éievaiit anouelleipenl k cinq 
niillions (!'■ livres slerlmg, dont un quart allait en 
.\iiglcti-i'ii“. Le rapport fuit remarque.’ tout parti- 
culiéreinciii que Ies .\nglais el lo-, Frangan - 'e f-  
foreeiit ilc (r’o liiire 'U{Il?a:n¡i¡i‘nl de- .¡"Uel-' |..ei;' 
le-s besoiii.-> de leurs pay.; et de leurs culohioí.

LA SITVATION MIUTAIRE

Les combats de Galicie
Depuis ífUélgues jou rs  op  s ig oa le  de violents 

com bats sur d ifíérents points d u  fron t russe 
de P odolie  et de G alicie. Ces com bats p ^ a is -  
sent, au  prem ier abord, des actious isolees et 
forluites q u i ne dépendent pas d ’un p lan  d  en- 
serñible et ne m éritent done pas le n om  de 
bataüle. M ais il faut se souvenir qu ’ a la  lin 
d’octobre, qu and  nos alliés on t engagé dans la 
m ém e rég ion  les opérations q u i devaien t leur 
perm ettre de porter en avant leurs Iignes de­
puis la  Sereth ju sq u ’á la Strypa, ils ont p ro - 
cédé aussi par cíes attaques detachees, surpre- 
nant et bouscu lant l ’ennem i tantot au nord, 
vers N ovo-A lex in ietz ,,ou  au centre, sur le  lac 
d 'Iehnaw , ou au sud, entre V yszn ievc ik  et 
T lusze. L e  résultat final a été, aprés trois s e - 
m aines d’alternatives variées, íe  recu l de 1 en- 
n em i sur tout le front. Cette lactique dispersée 
n’est pas ce lle  que nous avons em ployée  ju s- 
qu’ ici, et d ’ailleurs n ’ aurait sans doute que peu 
d’e ffet sur des retranchem ents aussi form id a ­
bles que ceu x  qu’un assaut fou droyan t et bien  
ordonné a em portés en C ham pagne. M ais, les 
lign es  établies par les Autrichiems sur les n ves 
du D niéster sont m oins solides et p lus m ob iles ; 
elles on t pu  étre d is jo ia tes  une prem iére fo is

p lus que quatre cdjus par p iece, d  autres d e ^  
seu lem en t; on  leur dem andait d e  teñir vingtj» 
quatre beures, e l ellos ont tenu. .Aujourd huí, 
Ies m unitions affluont en R ussie, les stocks 
sont reconstitués et s’augm cntent oon tm u elle- 
m en t : la  retraite est arrétée et 1 offensive de- 
v ien t possib le  en  des con d ition s de plus en 
plus favorables. . , .

L e  2 jan v ier, Ies resultáis suivants etaient 
oblenus : les A utrich iens on t perdu plusieurs 
des ouvrages qu ’ iis gardaient sur la  rive  gau ­
ch e  de la  Strypa, dans la  rég ion  de B uczacz. 
V ers  ie con íluent de la  S íryp a  et du Dniéster, 
leur lign e , qu i s ’in fléch it vers l ’est et lon gé le 
Dniéster, a été égalem ent atteinte, notam m ent 
k  U szíeczks, h m i-ch em in  entre la  Strypa et la 
Sereth, oü les A utrich iens ont du  se  rep lier sur 
la  rive m éridionale. Enfln, entre le Dniéster 
et le  Prnth, les retranchem ents étabhs en avant 
de Czernovitz on t été forcés  sur plum eurs

Jean V illars.

uernovitÍ

par d es poussées d ivergen tes; il est possib le  
que le  procédé soit appliqué encore et reussisse.

Ge qui paralt certam , c 'est que les A utri­
ch ien s, com m e les Russes, on t retiré une im ­
portante fraction  des e ffectifs  qu i s ’observaient 
m utuelleinent de part et d 'autre de la  U oum a- 
n ie, les uns ñ R oustchouk, les autres á R em , 
pour les repórter eu G alicie, san.s qu ’on puisse 
dire auque! des deux partís revien t l ’ in i iative 
do c e  dep iacem ent. Ge son t les Russes qu i ont 
pron once  l ’attaqiie, le 24 décem bre, sur tout le 
cou rs de la  Strypa, et, au sud. ju sq u ’a C zerno- 
w itz. Les .Autrichiens avouent avoir subi. des 
le  début, un échec au nord de R iiczacz, a B ur- 
kanov. com bats ont continué les jou rs  su i- 
vanís, et on  peut noter com m e un sym ptóm e 
trés favorable  la  forte préparation d  artillerle 
qu i precede ch a cu ii des assauts de nos alliés : 
011 sait, en effe l, que ia  cause unique de la 
retraite des Russes. l’été dem ier, fu t le m anque 
de  m u n ition s; quand la  baiatlle fa isa it rage 
sur le San, certam es d iv is ion s russes n ’avaient

/ ’*

L i  DECISION DE L i  GUERRE
n’est pas ians les BalKans

Genéve. —  Le géneralissime bulgare Jekoff a 
declaré au correspondant du Berliner Tageblatt 
que les troupes búlgaras n© poursuivront ^as pJ^  
loin  leurs opérations en A banie, en raison du 
mauvais état des roulés.

Le général Jekoff ne croit pas que la  décision do 
la guerre soit dans les Balkans et n’entrevoit pas 
la possibilitó de la paix avant le printemps.

Le gouvernem ent serbe á Salonique
A tuénes. - -  Le gouvernement serbe s'inslalle- 

rait k Salonique.
ZuRiCH. —  Suivant la Gaiette de Francfort, ¡a 

pólice de Salonique est encore exercée par Ies 
Grecs, mais l’Entente a aussi sa pólice, qui agit 
parallélement á la pólice hellénique.

Le génie francais est occopé á doubler la voie 
Salonique-Guevgneli.

Nouveaux renforts
Laus.vnne. —  Les journaux allemands aiinoit- 

cent que de nouveaux transports o h a r ^  de trou­
pes et do munitions sont arrivés k Salonique.

L'expioit d'un avión francais  
á Consiantinople

At h é n e s .  ün confirme que la terrible e.xplo-
sion qui a délrult une fabrique de munitions k 

■ Consiantinople a été provoquée par les bombes 
d 'un  avión frangais.

Un aviatik  abattu
Athénbs.  Un journaliste grec d il avoir vu utt

aviatik abattu á Topsin.
Les autorités anglo-frangaises ont pris des m e­

sures ipour protéger Salonique contre les ineur- 
sions des avions ennemis.

- »-»*<      -----

Le communíqué britannique
L o n d r e s . —  Communíqué du front b r i t a n n i q u e  

en Franee du 1" janvier, 21 heures :
Hier soir, au sud-est d ’Arm cntiéres, un petit 

détachement britannique s’est emparé d’une por- 
tion du front allemand, lui infligeant quelques 
pertes.

Sa mission accomplie, le détachement_s est re­
tiré. Xous n’avons eu  que quelques blessés.

Le matin, de bonne heure, prés de la redoute 
HokenzoUem, les Allemands ont fa it éclater une 
mine qui n ’a produíf aucun dég&t. Aujourd’hui, la 
coíioníuu/e a été généralement moins vive que. 
d’habitu^ .

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
du Dim anche 2 Janvier jflur áe la guerre)

OVIN ZE H E V R E S . —  En Champagne, flo. 
tre artllleríe lourde a exécuté, au cours de la 
nuiti un bom bardement efñcace sur des ba- 
raquements ennemis au nord de Rouconville, 
bois de la Malmaison.

Vne attaque allemande i  coups de grenades 
sur n os tranchées, aux environs de ía route 
de Tahure í  S om m e-Py, a été  r efoulée.

VIN GT-TRO IS H E V R E S . —  En Belgique, 
ime action de notre artillerle de campagne et  
de nos canons de tranchées sur les organi- 
satlous enneoiies de la région des Danés a 
causé des dégáts importants^:  deux Incendies 
ont é té  allumés, deux dépóts de munitions 
ont sauté.

En Argonne, un tir de nos batteries a dis-

persé une troupe allemande en  m ouvem ent 
sur !a route d’Avocourt a Malancourt.

Sur les Hauts-de-M euse, au bois des Chf va- 
liers, une vive canonaade effectuee sur Jes 
tranchées ennem ies a provoque F effo n í.e ’ 
m ent de plusieurs blockhaus.

Dans Faprés-midl, Nancy a recu deux o ' us 
La piéce ennem ie a été  prise sous notre »ea 
Immédiatement,

Dans la région de rHartmannswillerlsr pf. 
vlolent bombardement ennemi a la suite i'u 
quel nos troupes, sur uu front de 200 m e t' e . 
se sont reportées  sur la rive ouest du r*5in  
au sud du Rehfelsen.

L ’eanem i n'a tenté aueune attaque d miad» 
terie.Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I É R K  H E U R E J
#-■

■AUTOUR DE SALOMQUE

Allemands et Bulgares
sont d ’ accord pour attaquer

Olm :vi:. —  Ch\ mande de Solia aux Dcm iéres  
Kom cU'-'s de Mvnich  que Tentrevue entre ¡e  gé- 
niral de Mackensen et !e commaiidement supréme 
Ijulgarc a abouti á l’entente com()léto sur la con- 
duite futuro de la guerre et résolu la question du 
commaiidcment supérieur, de telle sorte que tous 
Jos ¡louvparlers subséquents seront inútiles.

i i fs  opérations contre les Anglais et Ies Fran- 
fats commenceronl bientót et seront menées acti- 
voment.

Les crédits de guerre bulgares
Asjstkrd.̂ m. —  On mande de Sofía que le So- 

branié a volé di-íinilivement le crédit de guerre de 
500 millions de francs.

Le roi Pierre á Salonique

‘A 'r iik N E s . -  L'Fmbrüs éc-rit q u a  l'occasion de 
rarrivée du lo i  I’ ierre de Serbio á Salonique les 
aiitoribcs grecques de la ville lui rendront les hon- 
neurs.

Le» m aiufeítalions du peuple seront trés sjaupa- 
tliiques, var elles s'adressent au souverain d'un 
Etat ami.

il ost probable, si lou lefois les eirconstanees 
íe íiermetlent, que les dépulés serbes qui se trou - 
vont déjá en grand nombro ix Salonique se réuni- 
ront en a.=semblée.

L’AFFAIRE DES CONSULS

SAi.iiMQfE. —  Les con.siüs d’Allemague. d'Autri- 
clic. de Bulgarie et de Turquie, á Salonique, en- 
A'oyés ;i bord d'un Iransport franyais, y  resteront 
jusqu'á ce que les pourparlera diplomatiques en- 
gagós avec la Gréee sur cette question soient ter-

La c^o n ie  fran^aise  áe Salonique 
présen te  se s  vteux au généra l S a rra tl
S«.KLo.vr(ft'E. • -4 recca.?ion de la nouvelle année,

la cokmie francaise a tenu á présenter au général 
Sarrail ses vceñx pour le succé? des armes et la 
prospérilé d e  la France.

A u cours d'une réeeption eordiale. M. Chevalier, 
doyen d» la colonie. a exprimé eu termes vibraots 
son adriiiraüon pour Tarmée d'Orienl et p oar s « i  
fbrt.

général Sarrail a rtinercié en termes émua et 
-h expriiné sa conDanre dans faven ír des armes 
franeui<(»s.

Sym pathies franco-greeques
6 alo.xiq(’e. —  Le général Mosebc^Kialoe a adressé 

®n gérnéral Sarrail un léiégramme e^KñmaDt süs 
con ^ im en ts e l sea «oubaits au commandant de 
l ’année fraofaise et 5 ses troupes.

I *  général Sarratl a répomhi en envoyanl au 
rnef du troisiéme corps <Terniée grec. en son nom 
*t au nwn de ses troupe?, ses soiihails pour tui et 
pour tes (rou(><‘S bellénes.

Le calme régne en Albanie
R-j*u:. —• On mande de Zurieb, 31 décembre. au 

Uarrh-i " dellfi Sera :
*  La eolonne austro-hongroise de Duraazo est 

arrivép hier «o ír  á Zurich, venant de Ghiasso. Le 
c lia^ é  d'affaires austro-hongrois, qui l’acoompa- 

a été iiitcrrogé par le correspondant de la 
de Francfort. II lui a déclaré qu’en Alba- 

« l e  iautorité d'Essad pacha est incontestée depuis 
q u it  a réussi nnjig ju ille l dernier á  répri- 
«n -r linsurrecíioii musulmane dans rAlhanie oeu- 
».'!?•»■ de l'armée serbe a fait son appa-

k Durazzo; elle se trouve maintenant dans 
conditions et il n’est pas vrai qu’en Al- 

T ait dUette de vivrea. Le cónsul et ses 
vonip:^non5 de voyage ont d it aussi qu’il régnait 

T'aí'fait en Albanie. Les désordres onf 
rf.'ñ^ fom pjeiement, parce que les Albanais ont 

qu ils élaienl trop íaibles pour pouvoir
'Cvprendre quelque chose avec succés.

Djemal pacha
pose ses conditions 

au sujet de la eampagne d'Egypte
Na p l e s . —  Le Matfino re fo it du Caire l'inform a- 

íion  suivantc:
n Le Journal iiohattan  publie d'intéressantes 

nouvelies sur la situation en  S jtío , nouvelies qu'il 
a  pu  obtenii’ d 'un fugitif réceniraent arrivé en 
Egypte.

« II se confirme qu'il ne reste plus en Svrie 
que des femunes e l des enfants, car tous Ies iicon- 
mcs de 18 á 60 ans ont été appelés sous Ies armes.

«  La nouvelle d 'une prétendue révtdte de D je - 
m a! pacha, pvibliée á Athénea. était dénuée de 
fOTidebient.

<' II y  a daiB tovite lpa &yrie un oertaíii centre 
d'agitation contre le régim e de fer qui eabat avec 
une ténacité germanique sur la populalion.

c< Un vali, qui n 'a aucune constdéralion pour les 
habitauts, a faris Beyrouth sous sa jurídiction.

« On a pendu dans cette ville, i! n'y a pas long- 
temps, dix notables syriens condanaués pour gra- 
ve í délits imlitiques áon l la plupart n'étaient pas 
prouvé.s.

'< An sujet de Djomal pacha, ou  sait qu'il jouit 
de l'indépeíidaftce ia plus ^ so lu e  et qu'il n'est 
nullement soumis au commandement allemand.

« On assurc aussi qu'aux demandes réitérées 
du güuvernement de Constauítinople de eom m en- 
cer la guerre contre l'F-gypte il a  répondu qu’ il 
ne ci'mmciicepsit pas l'attaque avant d 'avoir á sa 
disposMion au moins vingt-rinq mille soldats al- 
lemand.i avee une armée bien encadrée et pour- 
vue de tout le nécessaire. Le général ture aurait 
ajouté en mettant ces conditions, qu 'il ii'accom - 
fJlirait aucun effort contre l'E^-pte, ayant tou ­
jours le souvenir de la premiaré expédition qui, 
aprés dos fatigues incalculables, eut le résultat 
que Fon connaít, e l il voudrait cette foLs que les 
Allemands souffrisseut autant que souffrirent les 
troupes ottomanes dans cette circonstance lá. 
Quaiit aux soldats acabes des garnisons syrien- 
nes. dont ¡‘attitude avait inspiré des p réo«;upa- 
tions au gouvernement, on les a envoyée® en par­
tie aux Dardanelles, en partie sur le front russe 
en Arim'-nie. Toutefois i'opiníon génécale est que 
ces hommes, dés qu'ils se trouveront en c o n t a l  
avec roiinemi, se rendront sans opposer de résis- 
lance. a

Le roí Constantin appelle 
¿ES iné¿eclns allemanas

-Vt h é n e s . —  Les docteurs Krauss e l Eiselsberg, 
qui ont déjá soigné le roí durant sa derniére m a- 
ladie, sont arrivés a  Athénes par la voie de Ca- 
valla, á bord du destróyer grec Hierax.

LA POLITIQUE CREGpUE
tiEXÉYi. —  Suivanl le journal grec B es HelUas. 

M- ^ o u io u d is  désire que la  Gréce eéde aux esi- 
gences de la  Quadruple-Enleote, tandis que 
M. Gounaris i'enehe pour les Etats centraux.

LES MONTÉNÉGRINS REPOÜSSENT 
toutes les attaQues autrichiemies

I>e coRSulat genérs! vki Mcmténégro o o m  irans- 
niel le  cooim nniqué suivant, re^u le 2  janvier 1M 6 
.matin) ;

L e  31 décem bre. actions d’artiüerie e f  eombats 
iTinfanterie sur tous les fron ts; les AutricMeiis 
ORt dirige des attaques partieuliérement violentes 
prés de iloikovats e t de Bogicevitck, mais ils ont 
été  partout repoussés.

La voie ferrée relíe de nouveau 
la Serbie aux puissances centrales

-\iisTERD-vii. —  On mande de Vienne que les re- 
lations directos des puissances centrales avec la 
Bulgarie et la Turquie, par le poní du chomin de 
fer qui traverse la Save prés de Belgrade, ont été 
rétahlies.

L 'archiduc Fródéric, qui assistaít á Tinaugura- 
tioa  de la reprise de ces relaüons, a visité eosuite 
la ville de Belgrade, oü renaft la vie nórmale et 
oü la plus grande j« r t ie  de la popidation est re- 
venue.

Do lá, l’archiduc a rendu visiíe au roí de Bul- 
qarie á Semendria.

F.V EGYPTE OCCIDENTALE

Les Arabes fuient
devant Ies troupes anglaises
Le Caire. —  Ofñciel. —• L es troupes parties de 

Jlatrus pour ceimer ¡e campement de Barusis ont 
constaté que ccíwí-ci araíf batíu précipitammsnt 
en relraite, abandonnant 200 lentes, íOO moiííons, 
90 chameaux et dés provisions pour un mois.

fs butin recucüU aprés l’affaire de 
iia jid  sa trouvent 1-300 cartouches, 300 moutons, 
81 chameaux e t  5 fonnes d’orge; notre canonnade 
avait détruit, cn  outre, 60 chameaux.

LE RECRUTEMENT BRITANNIQUE

LES CÉLIBATAIRES APPELÉS 
sous les drapeaux

Lo-ndre?. —  D'aiprés le Sundag Times, les céii- 
bataires de v iogl-trois  á vingUsept ans, qni ont 
aeceplé de servir, conform ém enl au systéme du 
voloDtai'iat de lord Derby, .seront appelés le 1" f é -  
vri'er.

On sait que les célibataires de dix-neuf á trente 
et un ans ont été déjá convoques pour le 20 Jan- 
vier.

La Flandre inondée
A m s t e r d a m . —  On mande de la frontiére belge 

au Maasboáe qu'il y  a de fortes inondations dans 
le sud des Flandres.

L'E.'Caul sublt une crue inusitée.
Les écluses sont ouvertes; la navigation est Im- 

possible,
A Avelghem, Kerckhove, Berchem, Yelden, tous 

les prés sont ínondés.
Wellen, Syngen, Gavers et Scbelderode ne for- 

ment qu'un grand lac.

Les pacifistes “ indésirables ”
ÜENÉVE. —  L'-s membres de la m ission Ford 

retourneront probablement do Copenhague á 
Stoekbolm. leurs passeports leur ayant été re fu - 
sés pour La Haye.

Un com ité penmanent de la paix sera institué á 
Stiockholm,

LA GUEDPE AU GAMP
des socialistes altemaivds

Bale. —■ Le dépulé socíaliste Uaase, président 
du groupe socialiste parleineiitaire au Reichsiag 
et président du  groupe socíaliste allemand, avait 
(kwmó sa démission du groape parleinentaire so- 
eialiste le jou r oü  il vota au Reichstag contre ics 
crédits de  guerre.

Dans les m ilieux moderé* du parti socialiste al- 
iemand, on  réolame maintenant de M. Haase 
rabandon de la présídeDce da  parti socíaliste alie- 
mand.

L e ycHimal socialiste de Slultgart, la SchwabU- 
eh e Tagicaeht écrtt *.

Les sacialistes sEemantfe devrooi maintenant 
>‘<jccuper de la quesíion de savoir si un honime 
qui a porté le prem ier coop  á I'unité du partí 
peut rester a la téte de ce parti. >

le s  destinées italiennes de TAdríatique
RoME. —  Le rol a re^u cet iiprés-midi, au eom- 

mandement supréme, des délégaüons du Sénat et 
de la Chambre qui lu i ont présenté leurs soubaits 
de nouvel an.

L'adresse exprime 1‘entiére confiance du pays 
dans Ja victoire et son admiration pour le roi-sol- 
dat, du régne duquel date «  une nouvelle histoice 
de l'Italie >*. qui ne déposera íes armes, y  est-il 
dit. qu'aprés avoir reconquis « íes frontiéres que 
la nature lui assigna et ramené l’Adriatique á ses 
destinées italiennes ».

Le roi d’ltalíe decore 
ie doyeiv de la Chambre

R o m e . —  Le ro l a conféré le colIiGr de l’Qrdre 
de í'.AnnonciíHie á Thonortóle ^ o l o  Doselli, doyen 
de la Chambre italienne. C’ est M. Bosell» qui, 
consulté pM  le roi le 16 mai dernier, dit au sou­
verain qu'il ne fallait pas changer de ministére.Ayuntamiento de Madrid
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Paysages d’hivcr sur le front

iL.es intemperies de la saison ne contribuent pas, hélasi á améliorer Ies conditions de vie matérielle de nos poilus sur I«F 
front. M ais, quoi qu’ils en puissent souffrir, ils montrent la méme indifférence devant les chemins inondés que devant Ies champa 
couverts de neige. Ils savent que leur volonté opiniátre trouvera son heiire lorsque les cfiemins seront secs et que sur les prairies 
írembleront Ies premieres fleurs.

Ayuntamiento de Madrid
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La guerre reste active sur le front russe

Certains Índices laissent pressentfr une nouvelle offensive des Russes, notamment en Bukovine, oü ils achevent d’im portanies 
*  préparatlons » . M algré Tapparente inertie de leur front, il n’est pas de jour oú ne s’y  engagent des affaires d’ importance 
divcrse. M ais il n’est pas de petit profít, et reconquérlr un village, fú t-il incendié par la mitraille, est l'un de ces moindre» 
íains de la guerre hlvernale qui en présagent d’autres pour le temps oú I'élan général sera donné.

Ayuntamiento de Madrid
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LES PBO nTEVRS

L ’ESCEOQUERIE
aux dommages de guerre

B.vn-i.n-lH —  Jtíudi a coinpaani Uevaot, le con- 
d f  guerre le sieur Eniile Fréville, í^é de c ia - 

quantc el un an?, propriétaire du domaine des 
cMervhiiie-, écart d% Lisle-en-Barrois, qui élait 
aooiT?é de íentative d'escroquerie et de vols sim? 
pies au .¡iréjudii-e de l'Eíat et de vols au préjudice 
de parlleiihers.

I i i  st'píerabre.dernier, la rommission d'évalua- 
lion  des dominagt's de guerre pour le caiiloti de 
\'au£»ecourt, réunie pour exiimmer Ira demandes 
d'indemnltés qui lui avaient été adressées, trouva 
inanlfeslemont exagérée celle de Fréville.

II avait totalisé á í  i3-000 franc- le monlant des 
dommages causes par les Boches.

A runanimilé, his membres d>> la commissiMi 
di'-cidérenl de portee plainte á M. le ¡procureur de 
ia République á Bar-le-EKic, qui, de son cóté, 
« liipgea M. Namont, commissaire de pólice mo- 
Jjile. de procéder á une enqoéle minutieuse.

Outre que ce magistrat put établir que le pro- 
príétaire de M'-rehines réclamait la valeur de bien 
dos choses qu i ne lui avaient jamais été prises 
{entre autres prés de 1.200  houleille.s de vins flas 
qn’ il avait eu .'*oin de mettre á l'abri dans une 
sorte de caveau habitement construit pour la c ir - 
oonstanee et qui fut reirouvé iiitact}, il apprit que 
Fréviile á sa reutrée dans son domaine, aprés la 
vicloiro de la Mame, seta ií appropvié plusieurs 
clievaux de l’armée, qu’ il avait pris &oin de faire 
démarquer aux pieds et qu'il avait aussi rentré 
dans se» écuries des bestiaux appartenant ü des 
particviliei'.s qu i ¡es lui avaient réclamés vaine- 
inent.

En possession de res resultáis, le parquet do 
Bar-!e-D uc se transporta aux Mcrehiiie.? oü, in- 
conünent, il proceda á une perquisition.

Gomme nous le disons plus haut, le caveau, ti-és 
bien construit, entie deux piliers de la vaste cave, 
íu t déeouverí. e l la magonnerie en brique ayant 
•été eníoncée,' les magislrats découvrircnt le lot 
important de bouleilles de vins fms rangées en 
orare dan.s Jes casiers éíiquetés. fies bouteilies 
n'avaienf done pa.s été bues par les Boches, comme 
Tavait mentionné Fréville dans son état. Le ca- 
veau renfermait aussi de nombreux objet.?, bron- 
zes, etc.

L ’agricuUeur madré fut arrélé et il Jut recon- 
nalLre. non sans difñculté.s, qu'il avait majoré son 
état de dommages de plus de 50.000 francs.

II allait étre renvoyé devant lá juridiction rÍTlle 
pour répondre de cette tentative d ’escroquiene ou 
préjudice de l'Etat e.t aussi pour le  vol de íhís-  
tiaux, quand la justire milrtaire, ínforisée du vol 
de ehovaux appartenant A. l’Etat et aus.sí d o  vol 
d'un certain nombre dfarmes et tifeirets d 'éqnípe- 
ment, demanda i  étre ssíisle du cette scairdaletrae 
affaire, qui, en  raiaen de la pensonaalité de l’a c- 
cüsé. causait ane vive émotion cíaais la régtei.

Comme bien on le pense,, c 'est tme vikltaíile 
-íoQle qui assisla aux d é W s  pri-íidJ/? par M. le- «)•- 
■lonel GuérnuU-

íL'aceusation ful. soutcnue par M. Ia líeutenaní. 
Grunv. comm¡s?a¡re-rapnorteur. Malgré Ies etTerts 
d e  son avocaf, M* Devi' e. v ire-présiieisí afu Can- 
seil municipal de Pari.s. Fréville a étá cootianiBé 
ú deux ans de prison. 2.i)00 francs d’aiB«uie, h dies 
restitutioiis eirver» l'Etat et des particolrérs.

£Jeux de ,ses domestiqoes. inciilgiés de- eomírti- 
ciíé. ont été Etcqiiittés. Cet arrété est trés inspoc- 
tant par Le fait qu 'il erée une- íorl^TOdenpe p«or 
•l'escroqiierie aux dommages de gaerre.

Mort de M. Sobert Miteltett

apprenoíia aves regret Is Eaort de n«tre 
rnofrére. M. MiCebett. et ««tte  nauvelte
•affeetera partieuli'^enien't daeíe la  presse pari- 
¿uerme.

Avec lu i dkpftraíl. im des- jfturaaíüsÉea -de la 
vieilfe e t  sincére é<«4e, u a  hacame de* asétier, fort 
flttactté á toutes les grauáPs e t  petitea cíw ses de 
ea }>cofe8s i« t .

M. Robert Mitrlwíil a'est éteimt it sao domicíle, 
83« avetixNf Mozart. dama -«a T7* aBisée.

II était rédart.*ur en c lie f du  j o o n a l  ie 
loi*.

Aucien dcputé de ía ílirsftie , ¡1 avstit fatt, ea  
qnalité (fengagé vvúnftaire <&ns fe» aouaves, la 
campagne de 18707 fa it pciseimier k  Sedan,, il avaiit 
í-oonu tíutes k s  rigueurs ifa a e  captivité sur i»  
5»1 eniiemL

An cours de sa longue carriére dans la presse 
polilique. (i avait donué, l’ example des qualités 
qu i lionorent une profession ct avait joué un róle 
important, tant á cause de son talent que de ses 
eonvirtions.

Be» afftieles. signé» Desniouliní», étaient e « i -  
preints de eette sincérilé qui était la baae de son. 
oaractére et l'axe sur lequel toute sa vie évolua.

I/Cs ob?iques de ce confrére rourtoi.s e f regretté 
aiirejit lien mercredi, ü l'égli-se de rAssomption.

t NODVELLES BREVES j
a  la Sftreté sioZrale. — Plusieurs commissaire.? ilc poUce 

du sarvloe de la sarett géoérale, quj étaient en eonfé pour 
Tilsons de santé, i’iennem d'étre adnüs S faire valoir léars 
droits 4 la reusiie. Ce soot :

MM. Astírwanden, Bernaril ct Tuainon, cMnmlssaires olvl- 
.sionnii-res.

Remlse de décoratlons ani Invalides. — l‘ iU‘ prise d'ai-mes 
aura Ueu le Jendi 8 jaovler 1916. i  l í  beurc?, duis la cour 
•Tlioiineur cíes inrvaJídes, pour une remise de déeotaüons.

Tuée par nne autoniobile. — lüer, 4  2 heures -de l'aprés- 
mtdí. rué Etíenne-MaiTi-l, á París, une feaime ayant (les 
papiers au nom üe Geotvefle Lefén-e, treirte-(dna ans, inflr- 
mlére, 190. rué du Fauixmpg-Saíni-Miirl.'n, a élí renversée 
et tuée -par une auto-camion.

Renaeraés par nn tramway. — Rué li'.VIé.sia, 4 París, un 
■tramway a renrersé LurJen ClKiv-ni, itente-trols ans, accor- 
dcnr de píanos, 18. avi>niie VUlemain ; ea rcnime, Berthe, 
vlftgí-sept ans, et sa flJle Marrelte, (juatre ans. Ton.s trois 
ont été transportés 4 rhcvital Broussals.

Le crlme d’un aoldat helge. — Cuais (Dép. parlic.'. —  J-» 
«■endarmerle d'.tudruii'q (l'a.s-ilo-calal?- viem d'arríter lo 
íiieurtrier de M. Louls Lefebere, apé de solianle-quatrc 4m, 
lenaacler le  restaininet • .Vu Canon rayé 4 talirt-FoI(lujn, 
tué au (miirs de la nuit de Noél d'un eoup de «luteau. C est 
un soidat du 3* réstmeiit de rtiasseurs á pied de 1 armée 
belge, nommé cliarlea Denis, 4gé de vmrt-quatrc' ans, qui a 
íilt  des aveuT compleis.

La jóle qnl tue, - Calats lOép. pnrlie.). —  Les époux Ilen- 
neouín. de Calais, vivaleiil depuis de longs mois d ^  1‘an- 
gottdC, ti'aj'ant phts de iwjtivelles de leur flls depins la 
retralle de la Mame. (Jr, ces jours derniers, lis regurent 
une lettre de luí leur annoscant qu’il est en bodo* sarteé 
daña un éamp de prlsoainiers en Alleroapne. Le msHKHiceux 
nére acliecalt 4 peine de lire la ictire qu‘}i --airivs-a .'¡il>l- 
trment, siicconibanl 4 une crlae earilla-q’ te i-an*;e par la jou..

Sur vos douleurs
Les articHialiíHis et les mustie.? de eeux qui 

souffrenl de rhumatismes, de lumbago, soai 
comm e Ies gonds d'une víeille porte íonglempj 
condamnée. Si on veut ouvrir dé iiouveau eeltal 
porte, les gonds eiivahis et maugé? par la rcwillal 
accrochent, griiiceiit et résistent. ,

Quand le rbumatisant vient ü vouloir se ser? 
v ir  de ses membros malades. ceux-ei no repon-, 
dent qu'avec difflfulté et au p r is  de vives dou-J 
leurs, }>arce qu'iLs sont envahis par des dépótd 
irriíants et toxiques d‘aeide urique. Ce pqisonJ 
racide uriqnc. est vi'hiculé par le sa i^  impua 
et dépo5(5 daiis les artieulations c t  les muscles '̂ 

!*our (fiitcnir le soulagement d'abord, ia gué- 
risoii ensuile, il est indi^ensable de dép-urer le] 
sang e l  de Tenrichir. Aussi longtemps que> la 
.-ang restera pauvre et ¡nipur, aussi lon ^ m p á  
te nium alism e ou le lumbago vous fera souffrirJ 
les souffrances méme ne feront qu’empirer. 1 

Par leurs vertus depurativos et toniques, losj 
Fililíes Pinfc ont guéri de nombreux rhum atij 
sants. Les Pilules Pink dépurent et enrichi»en^ 
le sang. Laiss*-z-les done vous débarrasser de 
votre r^umatisme ou de votre lumbagfo.

Les P iliilw  Piuk sont en vente dans toutes 
Íes pharmacies et au dépót: Pharmacie GablinJ 
23. i-ue Ballu, París : 3 fr. 50 la boíte ; 17 fr. üt̂  
les s i l  boites, franc-o.

L« leu détrult nn dépit de muniüons i  Bansj. —  Nvwr
<Dév vaftic.). —  l'n dépOl, de muaitlanj situé tu tauüounr 
Saiiit-GeorKcs a éié détrult p*r un inceudlfi. Jl n’y  a pas eu 
de vícllmes.

Les dépSls dsns le» c»i8*es d’ép«rgiie rv s*« . —  i a  « c o »  
líe» onjH premier* moU de tOlJ. les
d-épargne de i’Ewt se som élevés i  534 miBisiia de TOublM . 
en t914 lis avilentétéde 93 raUlinns etde 3» bs^ oos «1913 .

Au 14 déc«nJ>re demler, le total dea dép«»s «teígmait 
2.895 nülllona.

Ls cb4tB4u de Upugnoy incendié. -  Au'cgure »  U  nuit 
denniíére. un inoondie a détrult en tiérem ^ i  
prés -de Bélbune, W ctiateMi de cette loeallté. Les dés4ta *e- 
ralcnt ímportants. . . . .  _   _____ _

AU (xiurs d'une violente tempéte, un 0 - V. C.. <pil a a ^ t  
paa enféudu arriver un traln, préa fl’llazebrouefc, a  « e  tuí.

T R I B U N A U X

Sept cheminots de Toul dérobaient des colis
TouL. —  Sept canudoyés -de d icm ia de íer úe ia gare 

de Toul ont ccattparu devant le ocoseil -de guerre de 
cette ville, sou? rincatoklon j o l s .  „ , v w

J.es pfévenus avaient réussa á  d-éboorner un iwmbre 
oOQsídá'ablc de colis de toute sorte. lia ont été con- 
damnés 4  des pcinés variiart de un an i  cm q ans de 
©P isón .

Un éloge des Serbes en Boamaníe
Un ohaTeureux éioge de rhéíolsine serbe, p sra  

i  Bucarest. -dan» les derniera jours de déscm bte, 
«s t  tout il rhonawiir du  c o a - r ^  et de a  cLair- 
voyance -du journoi qcü L’»  ptirtié. X -eo sí^ons pas 
surpris: la R o*tm m m ‘> est rw gane (ia  partí c o n s « -  
v^ear-dém ocrate, dont M. "Fake Jtmeseo te 
ctref; elle p a i ^  ea  frangais et en  room am ; elle 
€st d irigée p o r  le  otóme groupe d'exerttents t o i -  
vains et pafríofces que te revue mensuelle CMiíMra 
tfam anilor: k  leur téte se di8tiiJ|Tie tm aoeien -élígre 
de  nce universrtíte fraugaises, a t  Jean Pangaí. La. 
¡toumanie a roiisao # a a s o c i»  iaCunement la cauae 
de  la Serbie k  ireíle des AQtés; te gouvertwtoeiu 
rm iuam  aurait asenr&oenl beaucoup fa it pOHir 
1‘avfliir d a  royatnoe en  aglaaant carrément, d&s 
rautomne defaier-, eam n e «íMÍgnataire da  traité 
d e  Eacaresf.

í^psonne, « í  U Rsienaide. ae émpéciier désar- 
mai» «ue le»  Seitie» m aetesA te ©tos «raad ipeupte de 
rHfflWpe opiemale. Pepaoone s a  psBt « s p « n e c  desor- 

<jue ta n atk a  serBe u'aB deáoaivei»Bt passé d a  
raw ; des petas toíótés .p«r ri^rifibre  des
znuMfe, á  oelnt de fswtew rtei « t  ir^OTtant de ITus- 
toipe (te i ’humíPiWié, ,  . , .  .

FTaBbés o*r fes gnerres. par ba ^*déiure% par la 
farnúie. au rífe d'esíMs. sar ime ti*rre «reo-
■géce avaaí brisé lears «aDons gíkxteox et b r tíé  íeurs 
arebieesv avant passé par des eiallwars- que beaucawp 
te  patriótes nbat pa sappaeter —  ptetót (jue de ie»  
voir tía oat prétéré »e tetia: la cervíile —  le» Serties 
oat pete tes base» non aeulemeat <Fm gran-d Btal, ruaf» 
A'one graode naUon.

S  se © «irreit que dans TEurope ccies^aíe tea basarte  
t e  1»  gutere ct te s  conférence» c r é a e e ^  des ^ t s  plus 
vaste» que Ift Serbie de demain —  «  d ost ooos dou- 
taoB gran ten en t —- mais il n'y a au em e nattoa, aucoae, 
«4an<i Oriéntale, qui puisse se dire aujour-
dtíül, ou dMíiaín, il'égfde de la  nation serbe.

■ ' ' ' ■— ■ '■ - n -
Goélette échouée

5\vaxsb.a. —  t a  goélette frangaíse CourFis, allanf de 
Frunce- i  f t ’UoaEesry, s'est éeüoúée prés de- la  Jetée de 
Swaasea, bier soir, au  cours de la tempéte, On a pu 
sauver íes sept homimcs t e  réipúpagc. Oii crait que 1* 
navire est coinpU>tement perdu.

LA REORGANISATION 
du controle militaire

Le JoM>-»aZ offictel publie au-FHird'liui le rapport stit 
TSkM adresaé au ©rcsi<t«T5 de »  Républiqiie n-angai?fl 
gas le nainislre de la Ouerre :

Depais le début de la goerre. les fcmclionuaires 
du corps de contrdle de t’sdmrrbistrntioii de rar-*] 
mée ont été, en m a jo r íli affeclés k des eiop-loísl 
dont les circonstances avaiect f» ít  juger !a créatioi j 
nécessaire.

lis ont, d'abord, été attachés au,x directions dcsj 
.serx'ices du  matériel instituées daiii les régior 
de corps d'arm-ée pM: tin déc-rel en date du| 
31 aoút 1914.

Puis, le óécret du 20 septembre í915 ayant snp- 
prim é ces directions, Ies conlróleurs ont été oiain- 
lenus auprés des généraux commandant les ré-J 
gíons á tiíre -de conseillers administratifs.

Ges aífectations ont pu sa justífler 4 répoquo (lül 
elles ont éíé décidées; elles ont -permis aux fonc-| 
tionnaires du contróle de rendre d'iiieontestablí'.s| 
Services. Mais, actupllemeot, elles me paraissen^ 
p^ésenter le grave ineonvéni«it de ne pas cor- 
reaponírc á la m eilleure utilisatioii de corps dé"] 
fonclkmiiai-res qui ont été créés par la loi d i 
15 mars 1882 sur radministration de rannrée, pour 
renseigner le ministre, d'uiie fagoii compléte et 
préeiáe, sur la marche de ses serviees et dont leí 
lé ^ la le u r  a tenu h as.surer Fentiére Indépendanc-e ¡ 
en les subortennant directeoieíit au ministre.

Le d év ek ^ em eiit  eimsidérabíe p ris  pai- Ies se;'-1 
víces de ta guerre. raecroissement enorme de íeui’S 
dépenses rwident plus indi^iensables que jamaís,1 
aussi bien k radnaiaistratioQ céntrale que ten s  Icsil 
serviees estérieurs, un con írííe  fortem enf orga-1 
nisé qui assore -Ie meiTieur einploi des créditsvotés 
pour la dél^ ise oationaie, en méme tempe que la I 
satisfaction coorpféte et rapide des bésoins <ld| 
rarmée.

J’e^im e, en ecmséquence, que le  onxaent cstj 
vena de rendre ie ecmtréle k  sa ntissúm nórmale.

II va de s»r, d'aiEeora, q o o  rorganisation du] 
contréte devra étre coogoe d e  íagon k s’aáapt-or k 
Forgaiaisatkm aetuelle de radmtDLsiratioii do !a I 
guCTTe « t  que les díverses miastoos des eootrWoura 
serwit ré^ ées de nHtoiéfo k leur pernaeítre de 
jODer,atH9i bien aiq^és de» »<xts-»eeréiaires d’Etad 
que dn ministre lui-rofane, le  rdle fisé par la !o»l 
<ru mars 18^ .

•Ce ranp«7E est sqíxL -* rO|ffírie{, d’aa (íécrot dont] 
voici íe  teste :

iLe déeret da  20 septiHntee Í9 i5  fisaat les attri- 
irations des fonctiennairea du  contróle en niissionl 
opéciale dan» les régioos de corpg d'armée (-sí 
aorogé.

Morts au cham p d’honneur

i . f  ía()ll4iQC Louií Bai/mond, de riafanterle cotenialc, ob» 
volíer d e  la Líslon d’bonneur, médalllé inllilalre, e l »  4 l 'd f  
Ore du Joitr, t(rf le ?5 sepiembre.

Le JKWS Ileutenant Alexandre Caulron, du 82» d’iofajitcrx 
Le marécba! des lopts Uenri Sourdeau de Beauregard, d 

...« (1-amilerle, lombé le 8 décembre, 4 Seddul-Btór (Dariíj 
aelle»), Crbis d« esoitaine FéBl d« BMUP»s»nL décoré de ' 
CPOii -de g-uérre et de ta Lérlon d’fionneur ; de Jacques 
Beoaceirsrd, «aDOBnier tatgMiniste «a K* (CKStBertc Mar 
el de J'abbé de Beauregard, rlcalre 4  la calbédrale d'oi 
lésns, íwAtnaé. í.»  iWTBot laisse Bfle reirre et denx enfaní 

Le soidat B enei uetheran , Ou —• d'üilonlierie. Oís du (Uu 
recienr de la Coíüpafmie Algérierrae, m on &a front aj)re" 
••ae bréoe inaladie, íg í  de \¡ngt-irol* ans.Ayuntamiento de Madrid
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ÜN BON SYSTÉME NERVEÜX
Dono, nous avons passé en revue diverses qua- 

íités qui seront nécessaires á la jeune génération 
pour mener á bien ia títehe de reconstruction en 
face de laquelle elle se tnoirvera pí-acée; et nous 
avons signalé aussi quelques défauts cw  quelques 
périls dont il luí sera opportun de se garer. II 
serait intéressánt maintenant d'étudier les ca r - 
riérea qui s’ouvxiront i  rac^avité de cette géné- 
nation et de chercher á iconnallre les r iv a u i dont 
Ies ambitions croiseroíit sa route. Mais je  vou - 
drais, au préalable, revenir une fois sur un sujet 
déjá touclié et que mes récents-eiitretiens éclai- 
rent d’une clarté supplúmeutaire. Cette táche de 
reconstrucfion —  si essentielle, si grandiose aussi
  «lie demeure subordonjiée á une eoiidilion
ph-raique qu'il faut réaliser á tout prix. L'ceuvre 
de’ demain, jeunes gens, va  dépendii! en dernier 
rassort de l'état et de la résistaiKe de votre sys- 
témo nerveux. E t n’y  a -t - i l  pas quelque ehose 
d’amer et en méme temps d'hum ilianl á devoir 
tinsí ae rappeler qu'aprés tout les plus belles 
ceuvres morales dépendent du bon fonetiomie- 
nient de la inaichmeTie organique et que les pan- 
nes le.s plus vulgaíres ont raísoii du génie lu i- 
méme?

II V a un ans je  rédigoais pour v’ous ce  Déea- 
logue de 1915  qui ^  encore afflché sur bien des 
jniirailles «colaires. Vous y  Ifsiez quo pour assu­
rer le triomphe de la oivilisatiou franpaise et lui 
restituer dans le monde la place qui fu t la síenne, 
Ü vous faudrait « des mtuscles, du souffle, des 
«stomacs solides et des jarrets d 'acier » .  E t eela 
reste exact. Mais l’année 1915  a jeté dans le 
creuset dM élóments nouveaux dont, au seuíl de 
1916, nous ne pouvoos plus négliger d’apercevo'ir 
la présence. L ’ébranleoíenrt q ü a  re^u l'Europe 
B’est propagó jusqu’en ses asslses séciftaires et 
la réédifleatiion igméralo s’ en trouvera conipli- 
quée; elle ne saurait se faire sans tálonnements, 
« n s  déboires, «ans heorts; la  aoeiété ne peut 
retrouver son aplomb qu’en traversant des crises 
au cours desquelles il ne faudra ni s'affoler, ni 
e’íÉiandonner, ni se háter, mais savoir unir la 
vigueur á la souplesse, ía  décision á la tem po- 
risation. Jamais (^ u t-étre  n'aura été oxígée des 
hommes besogme plus éprouvante pour leurs 
iterfs. L ’histoire enregislre des situations com pa­
rables, á un degré pourtant moin.s étendu et 
inoins aigu á la fo is ; et dlle enregistre aussi des 
défaillanoes nerve»uses dont on  devine que le.s 
conséquenoes o-nt cu  sur Ies événemcnts des répcr- 
cuasioas kánfaines e t  profonde?. Déjá s'expbque 
«utour de nous par des m otifs anftlogues plus 
d'une déeeption récente. E t telle de ees défail- 
lauces se préparait soum oisem eiit sans que l’ap- 
proohe en fú t révélée par des signes tangibles.

Or il n'existe qu ’une reoclte yraim ent efficace 
pour coirÉjattrc un semblable mal; cette recette. 
e’eat une pratique réguíiére de rhygiénc sp ortiv . 
A dossein j ’acoouplc deux mots dont ralliaiic ' 
o t  .encore inhabituellc. L ’hygiéne toute seule 
®®rait impuissante: des h^ itucles réguliéres, de 
•eiercH», point d'excés, telle est la form ule qui 
lirnile vtrfeaitiers sea exigences; exigences trop 
•Tiodines pour creer un réservoir de forcc n ec- 
vcuse capabte d’alim entw une existence modeme. 
Dun autre cólé, le sp<»t sans eorrectif s’accom - 
®Kde souvent d'irrégularités, de sursants. Ce qu'il 

au corps d’aujourd'hui, l'hygiéne sportive le 
hiiprooureT á savoir. l'eflort vigoureux. déter- 

hebdomadaire sinon presque quotidien et 
^ m ten an t en  haleine toutes les énergies; .l’ effort 

ime sorte de  culto museulaire pour 
^«ODiDie avide de volonté et d'action.

lá ateffermira de fa?on durable votre sys- 
norveux quí sera la  garde civique de votre 

^ n i l é ,  et 80U.S la protection duquel vous pourrez 
^i7gep votre courae á travers les doubles m éan- 

de PiBférét personnel e t  du Bien publie.
»no systéme nerveux, lecteurs, jeunes hom - 

voilá ce qu'au seull de Taiuiée ^ ‘ 0 je  trouvie de meilleur á vous souhaiter —  
pour vous et pour la Francel

Pierre de Gouberlin.

GOmfESDlUGATMPHÍSK)
A \ a x  F * a r e n t s

(Suite)
Cette fo is , c’est aux méres de fam ille que nous 

adressons nos oonseils : beaucoup d ’entre elles, non 
encore «onverties, prétendent que la culture physifiiie 
n’a  rien de fém im n, que cette culture f^ysiq u e  doit 
rester l’apanage du sexe fo r f ; elles se cruicnt sensibles 
á la  f a t ^ e  pbysíque au iKÚnt qu’elles ne peuvent, 
disent-elles, l’affronter sans pisques graves !

A  ces méres q u i ignorent le seul ga.ge de la santé 
de leurs ñlks,nous répondroiis avee k  docteiirR uffler:

(f SpéciensG excuse á  la  paresse qui condamne tant 
■de fem m es á  la laideur ! fdles se croient et se disent 
íaibles, délicates, ineapables méme de mareher, et 
elles sont souvent plus rcsistantes que l’homme á la  
fatigue.

»  Le labeur fcmeené auquel tant de mallienreuses 
sont condamnées est une honfe pour rhoTnine; mais il 
doit fournir aussi aux feimnes henreuses et désnsuvrées 
la  preuve qu’elles ne sont pas si frágiles qu’d les le 
peiisent et que —  pour p ea  qu’elles veuillent s’astrein- 
dre á  une réadaptatiou Progressive de leur organisme 
au travail museulaire —  elles peuvent, sans courir le 
moindre danger, faire tout ee qu’il fa u t de gymnusti- 
que pour s ’entretenir en jeunesse, eu beautó et eu 
santé. »  —  G . Im G .

1 "  lem p$  :  Les toras tmi- 
clus en croix, rajiiencr les 
avant-bras vers les Opau- 
Ics sans bouger Ies toras ; 
2' tem p s  :  rovcjiir i  ia  po- 
sition 'de idéparl.

1 "  tem p s :  Fkeíiic ’e 
troné eí exécuter avec les 
jambes un p.a» en avaiit ; 
revenir 4 ia siatinn verli- 
cale : 2* tem p s  •' répólcr 
Je nwavemcnt en se íen- 
dant <le Taulre jaiiAe.

CROSS-COUNTRY  
Le* Coupes de la  F A A .P J '. La troisiéme épreuve 

de-s Ooupes flériéraies et .d’encouragement de la F.S.A. 
P.P. s'est dépoulée tiler matin, sous forme de tiaii- 
dicap, le bois de OEunart, sur une distance de
8 kiíornélres. , ,,

'anquam e-trois coureurs étaient ei^ages ; le llm n- 
man rcocivait 10 minutes du  « ía lc iim a n . C'est un jeune 
de ia  classe 1918, Dtwal, qui a passé ie premier la dígne

“Academia”
Les bureaux d ’lcadem la son t /ermés Jusgu'au 8 ¡tmoler.

V  Le* QOUTeaDZ coara
Parmi tes nouveaux cours (l'Academia, sixnalons le eours 

de «yinnasiique rytümíque de Dalcroze (profcsscurs : Mil" 
de Lanux et M. Hiéveniz) quí a lieu 5í, rué de VaiiKirard, le 
niercrefil et le samedi, i  l l  heures <1n matin ; le cours de 
soins *ui blessés, donné chaqué lundl, k í  heures, par Mme 
iUouUn. ex-lnterne des hOpItaux, 4 son imtoulauce de la 
Vatlon ; le cours de .sténo^raptue professú par Jlme Etlen- 
not, «baque Jeudl matin, 4 9 h. 30,

En préparatlon :  cours d’arts décoratlfs par Mlle Pync Dao; 
oours de minlatures par M. Jaoques Itedelspcrger. Le cours 
d’autojnoblle, qui avait lieu Je mercnedi, *c tera pendant 
quelque temps le dlmaivche matin, 4 lu heures ; les iegoas 
théOTlques, au Malakoff-Oarage, et la legón de condulíe au 
Bol* de Boulogne, sous 1» direcaon de » .  Rossifrnoii.

En deiwra de son cours de • la Volonté el les Sports », 
qu'elle ralt aux académéennes, dans la saJle d'étuúe des 
cours CSwllier, Mmo Berthe Dangennes conunence, 4 partir 
de mereredl proctiaiu 5 janvier, 4 6 0 . 30, SO. rué de la Ter- 
ra.sse, un cours de vokuué psKbhlue. Conditions spéciale.t 
pour Ies mcinbree el tdhércnis il'Acadenila.

No* msUnées
« Academ ia »  d on n era  uno m atinée sportive  e t  artistique 

■dans le  cou ra n t d u  rools d e  Janvier. E n féw rler aura lie u  Je 
gata d'AeanJemla au proflt de se s  p ro íesseu rs.

« Academia », Préndente : Mnte It ducbesse d ’Uzés donal- 
Tlére, Dírecteur-ioftdateur ; M . G. de Laíreté. CoOaation an- 
cruelle : 15 irancs.

Sfiortive .Kranoaise et les niétioaíns angiais .du.Royiil 
.Army Medicat Oorps.

L e s  -\ngJais o n t  d o íiiin é  p e n d a n t  p r e s q u e  t o u te  la 
,p a r t ie , e t  o e p e u d a n t  o e  son *  le s  F ra in ja is  q u i  o n t  m a r ­
q u é  ; é í i  ■effeit, l e  ré e u ita t  ün.tU «  é l é  d e  6  b u t s  p o u r  
l ’A £ J ’ . o o B ír e  2  toute p o u r  le  R .A .iM .C.

L'ne partie de ia reoette a  élé vcrsée á  l'CEuvre des 
BaJlons ipour les Scóclatá.

Sur !a  plage de Dieppe. —  I/óquiipé Arm y Service 
Gocps a b tó u  l^quipa du ca n p  Janval par 2 buts á i .  
L a ptage était pieftíe de inonKlc..Trés jolie rencontre.

A0TRES MATCHES
Club 

par
f o m ia is  ,
bat C-.\- 'du XVII* (1) ■par 3 buU ó  zéro ; K.S, 1‘ unsienne 
iV . C.A. Socialiste (1 ; par 7 btils 4 2 ; U.S. Gar^cii- 
ñois 'X  bat J A . Saint-Ouen par G buU ' ‘4 2 A."̂ .

1. A. DUV.4L. ■¿. R. PiCABD.

l i r e  A L 'X  p a c e s  10  é í  11 

  NOTRE FEUILLETOy QUOTIDIEN'

L Avíateur ii\coi\i\u
par M A R C E L  A L L A IN

d'arrivée. (Duvífi recevaft 6 m in, 50  du  soraWíi Miller. 
Résultaís ; , „

Classememt séaéraJ (handicap). — ■ 1. Duval .Belle- 
villé -\mkai C Íti)', ’J. Pioard, 3 . Katíer, 4. Jíkliaud, 
•5 Rüvie, 6. Bourgeois, etc. Le eoratoh Miller s'est classé 
wiziéme, íaisant, avao 27 m. 29 s., le jiieilleiK' tamps 
(te !a  jottriiiée.

OlaBBement mar catégories. —  Coupe Fédérale ; 1. 
Mitíiatid (IjnhMi des Sports «te iParis), 2. Tiuirner, 3. 
¡MlIIer, 4. Pewoty. 5 . Antony, etc. —  Coupe d’Encoura- 
gemenl ; 1. Duval (Belleville A C .), 2 . Picai'd. 3. Xaticr, 
I ,  Ruvle, 5 . Bourgeois, 6 . Huniuil, 7. Fieiler, 8. Hute- 
not, 9. BouPda, 10. PoQíhieu.

FOOTBALL ASSOCIATION
LES MATCHES D’HIER 

Le match A .SF.-Boyal Army Medical. - - -  A  Ivry, iiíer 
aprés-midi, » ’cct disputé .le match entre l'.AssoeiallOB

-'2) par 1 but á séro : Sladc tMant.nis .11 bat A.R Fran- 
caisc (3i par 1 tnit i  zéro ; A.J. dn Kremlin (1) bat 
J 5  d'AUñs (1) par i  liuls 4  zéro ; r .S . Mwvlrougc 
bat E-S, du X I V  ( i :  par 6 buts i  1 : de Cfiolics
bat E S .  SaJnti.Maui- { i )  par fw fait : C.P. Frangais 
Emixíe) bat E á . ‘Parisienn*i ;2'. par ü buts 4 zéru ; 
Club Franca!» (esipotre! bal U.S. Noiséenne (1'. par 
•i buls 4 2 ; Ülub FrangaLs (3, bat Gallia (Job ;3) par 
3 buUs 4  1.

Bravo, monsieur le curé 1 —  Le match qui uppo.-jit 
T.\rniv ScTvic'’ C w ps '4 ’KtígliKui Sports se jouait au 
proftt'ite l'OEuvre du Bailón des Soldats.

Or, le «OTé d ’Eftgíiien, un vrai sportif, auquel le colé 
oharkabk du  match n'avaít pas échai^é. «tonta en 
cíiairc pour annoncer 4  ses fldéles la renoontre do 
l'aprés-jiridi et ieur con.eeiKei' d 'y  a>sistor.

Bravo, «lonskur le curé 1 Nous appUiirli-'sons tous 4 
vcrtre beau geste 1

AYIATION
A la StelU. —  .Au cq.iiité .de Ja SLtlla, Mme Siircouf. 

préskleole, a  rendu un ho««i!.vge ém u 4 la inéiiioirc 
de Mmes Buifpdon eJ- (lisiqR'I, leurs dévonécs collégu*’?, 
qui laisscnt au club d  unonimes regroU. Aprés examen 
de diverse.s queslions. la présidcjilc rena ccmipfo de 
l'tüuvre do ia Stcála eu favciir de? avinteurs ; II a mt 
étre répondu jusqu'ici aux deiiiaudes -¡'ar l’envoi de 
foiMTures et lains^es 4 nos braves soldats de l'air.

-A la réiinion tout intlm-' qui a siiivi, -Mlle Dyne Dao,

feufte e l cíiarmanle artiste, a  charmé les audileiirs par 
exdoution de pfluskurs mtirceaux. Puis, Mni> Surcoul 

lu t k s  C oinm andem ents 'te l'.íérsn a u te , d'Aiwteé Roiis- 
sel, e l  remor-da ses aHiiablcs collcgiies de leur marque 
de sympattik. « iv crs  leur jeune pilóle, bélas I en cap- 
tivUé. Puis, oe fut Nlíiie N'ady BlaTicart, qui interprtHn 
magistrakmeBt ies ■ Hvtimes des Alliés >, chacun cu sa 
langue re^jectlve.

Une revue en cinq aote*. —  Nos éteves-pilotcs »aven* 
em plüjeí' leurs loi.sirs agréableíueul. L'ócole du Crotoy 
répále en oe «lom ent une revue c «  cinq acíea et un pro- 
b ^ u e , <pii a pour tftro : T a isez -io u s  :  m ais... f i e z -v o u s  ‘  
Premlére représentation le 11 de cc inurt, ct, comrno 
nos avíateiirs ont non sculp*neaí d'* resprit. mais do 
CtBur. la  reoefele Ira aux blessés de la ¡ iTc.

Guérin est sergent. — Nulrc c».uifri:" línérin, rticf 
de la  rubrique apwlive du .Wdtin, 4 récoln du
Crotov, viei* d ’éíre promu sergent.

BOXE
Tyncke bat Hoberts. —  l  a autr* rol rt, en 'JO round* 

égalameut tí-és ÍD térí'"a :i‘ , '  déiuivié sur le ring du 
■BlackfriaTs, 4  Loi>dr.>. 11 ineli,..t aux « üai ■
(Hoberts 'du Surrcy Hifles) eí Hetirj Tvii-Ve i.; boxeut 
beige poids nii-nioyen). La victoire est r:v;.m ie 4 Tyncks 
au dix-JiuiUéinie round.

GOMPWITE53,raedefiivoí3,5S
P A R I SAyuntamiento de Madrid
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rV T H E A T R E S
Le G ala  des Alliés

Lí- tiala des Alliés. qui fut donné hior, en mati­
née. au Trocíulóro, en Thonneur de l'incorpq- 
ration de la olasse 17, el au bénéflco du Comité 
de Iiéfense des Professions libérales, a obtenu un 
grami siin-í's. Un i>ix>gramme abondan-l el rem ar- 
quaJile en chacun de sea numéros, fu t applaudi 
par unn salle con>ble. On fOla particuliérement 
Mme Félia Litvinne qui chanta, as-ant le dúo do 
Sigvril, avec M. Lesletly. de TOpéra, une re&pee- 
tucuse Offrandc. dédiée par les auteurs, á S. M. 
la  Roine de Belgique. La grande artist-e termina 
oe spectacle de rhoix  on iiiterprétant íous les 
hymnes des Alliés dans leur langue nationale.

Une .scéne de Dém jcrite , fut jouéo par MIle Re­
née <lu Miiiil el M. Baillet, de la Comédie-Fran- 
paise.

Lo jirograinnii- était d'aiUeurs si-géiién-ux qu’il 
nous faut renoncer méme á le résum<^r. La luusi- 
que y  avait la place d'honneur, avec MM. ’J'héo- 
oore ruilmis. L ou i' IMómer, Xavier Lei-oux, Holl- 
manii, C;i.-adi-su>, M. Paiiil Bazelaire et son en - 
eembl'- de vjolniicelles enkuirant renserablo de 
harpe' d>- .MIle Honrielfce Renié. Miles Mary-Beyer, 
Martha de Vilk-rs, Lucy Arbell, Yalliii-Pardo, eu- 
rent ua .-uecés trés personne!, et Ton applaudit 
avec eTifliousiasine les vieilles chanson.s de MIle 
Marguerile Carré.

Le Siihif il In Frunce, de Iionizetli, fu l chanté 
par Mili- (iuioiiic, qui, préteédomment acrom pa- 
gnée jiar ruuleur, avait adniirablemenl détaillé 
deux fsquisses de ehansons do M, Ttióodore ü u - 
bois,

On í-iití-mlit avoc jo ie  MIle Oléro daré» ses cliants 
espagnois. lu-í danses anciennes de MIle Gléo de 
Mérodo furciií uno oooasion do révo ol MIle Na- 
piorkowska ii'eut pas un moindre succés.

II nous faut encore détachoj- de cet ensemble 
fasLucux |o dcuxiéme acte de Múdame Sans-Géne, 
avw  -Millo Réjaiio; un acte d Courteline, par MIle 
Joanin- íiranier ot M’le Marcelle l ’raiace; les 
beaux vers de M, Miguel Zamacois lancés par MIle 
Madeleine Rocli: Ifi VeiUée des Arm es, aveo la 
méme interpi-óte, et M, Allu-rt Lambort; la Lettre 
d'nn ¡loila. par M. F é 'ix  Oalijiaiix: mais il fau - 
drail 1 it” i- Ion- los artish*s qui re dévouérent. sans 
étre mVl- iiM I'dal de n'avoir oiridié personne. En 
eomnv-, eala Iré? exception-np), une remarquable 
féte íle Tan. qui se diqiense sans oomiptor dés 
qiTil iroiuí- niw occasion d'afflrmor sa m yslé- 
•rieusp nt invinciWe puissaiiee,

l E  GENERAL MALLETERRE A  LA « MATINEE 
NATIONALE » DE LA SORBONNE

L i  . i i . i / i r i i '  M.c.Ui--,' á . «  ¿i.»l-Ui(llliC, a
é té  o u M i í c  p.ti- o n  r>-m arquabk> a lU c u t io n  d u  g é n é r a l  
M a lle tc r r e , í ju i  f u t  U és  a p p ia u d ié . N o u s  e n  e x t r a y o n s  
te  p assn iro  s u iv a n t  ;

» I lk i '.  íU iis  r i i i l i i i i it é  d e s  <leiiiúupes I .i .u ii ia le s . v o u s  
a v e z  é c l ia ü g é  c e s  .so iih a ils  traiW iíoranels q u i  m a rq u e n t  
le  p s s s J í o  í l 'i i iK  a n n ée  i  l ’ a u tro . M a is  c o u ib io n  é m o u -  
va iiK 's  ( ia ie n l  le.s p a r o le s  p r o n o n c é e s  e n  c e í t e  fin  d e  la  
I r a g iq u t  a u a ó e  ft*15, & l ^ e u r e  o ü  a 'o u v r e  le  tro te lé m e

niilll eiaK> de la plus terrible des g u c T r e s  que le in nde 
ait jfcmaís couirues I

• Dans ccmibien de foyer;, le silenoe s'csi fait, que 
de laraies ©et anniversaire a fait verser á rfOuveau, que 
de cffiurs meurti-is Cíd íréiiii a« rappel de? douleiirs 
inapaisées. que d'augoisses suspendues au sorl incer- 
(ain de ceux qui ©ominueñt le eombat I Mais daos les

5leurs et dan? Ies sRenoes oomme dans les paredes et 
ajis les soui'lii;, une pensée a docniné la Franee tout 
entiére. Uoie ji-uisée <[ui résumaH Je souhalt de lous : 

la viotoáre ! I.u victoire qui duit metlre un ierme aux 
deuils, aux S'-nflraiices, aux sacrilioes ; la victoire qui 
doK donner la paix glorfeuse ©t réparatrice. Le souliatl 
magnifique étiiii sur toutes lévres ot dans tous les 
«Burs. C'est ce souhait que je vous redls ici.

• Víais, esl-oe seulement un souhalt, avec l’incertitude 
qui s’altartie toujours aux smihaits les mieux fondés ? 
Bt n'y a-t-j¡ pas eu quelque clK ise  de plus haut. de plus 
fenne, de plus assiH'é dans les témoignages partieufiers 
et puWiés des sentiments qui nous animaient en ©eiJe 
journée du 1" janvier 1916 ? N’avez-voas pas sentí 
vraiment que ©'était plus que de rcapésvance, plus que 
de la conuance qu’oii se comrauaiqnajt en pensanf á 
re que nous réserve Fanuée nouvelle ? Et n’y a-kil pas 
cu hier, en Franee, coiniiKi une sorte d'aote de foi iina- 
nime p[ dont nous Irouvons la plus haute espressiou 
dans Fadiuirable leltre du président de la Réniibüque 
aux sMdat.s ?

<■ Oui, arle de foi qui unit la Franco entiére, de ia 
ligne ílc hataillo i  lous les chantiers de l'inténeur oü 
s'élabore la victoire i Arte de foi qui nous affermil dans 
lépreuve prolongée et nous g a n d e  contre la lassltude et 
Je déeoiiragcíiient I Arte de foj qiH fait Félontierneul 
de DOS adversaires et du monde entier ! Arte de foi 
qui, a-prés avoir fait les jnartyrs, fcra les frlomoha- 
teuTS 1

Pour le géncroJ Alalleterre, lo fait dominant de la

Siien-e fut ia victoire de la -Mame, qui deeneure Je sace 
e no.s suoi'és ddflnltifs.

" I/Alleiii,agne, concIuWl. est plus prortie de sa'
ven-ons. avant la fin de 

1916. le.? Barbares r e } ^  de l'autre cdlé du Rblh qu’iis 
nauraient jamais dü dépasser. »

G alté-Lyrique. — A 8  b . SO (m at. Jeadi, d lm . e t féteg), y, 
n ’a i '» !  n e «  á déctareT t  

G rand-G algnol. — A 8  b . 30. l e  T ruc á  Jeannot, l e  H ytU t 
d e  la m altón  n otre, ote., ( t  S b . JS Jeudl, sa m „ dim., Iuqi 

Gym naM  — A S h. 4S, le s  D eu x  V e ila le t.
T b é ítre  M lcbel. -  A 2 ü. 30 et 8 b . 15. V o u í p e r m e M  
F orte -S iln t-H a rtin . — A 7 b . 30 tou s  les  so lrs , sau f vea 

(QisL lundl, Jeudí et d im .), Ci/rano d e  B ergerac.
T b. Béjane. —  A 8  h. 15 (dim . m at,), M soizm e S am -G tt 
P alalf-G oTa!. — A 8  b. SO (8 2 b . SO d lm .), II fa u l l'avi 

<Sacba O ultry, C barloue Lyse.?). A 3 b .,-C eu x  d e  ch ez  nai 
C n e vü ain e fem m e b ru ñ e  (Sacha duU ry , Charlotte Lysés), 

nen alsiau ce . — A 8  b . 80, la P u ce  d  l’oreiU e.
T b. Sarab-BerQhardt. — RelScbe,
T rianon-L yrlque. —  A S h. 1 /4 , l e í  SaUim banquet.
V a r lité i. — A 8  b. 15, M adem oU eU e lo s e t t e ,  ma /emme. 
VaudevlUe. — Mat. a 2  b . 30, so ir . 8  8 b . 30. Cablrla, l ’aeuq 

de Qabrlelc cl'Aanunalo, m usique de lib ran d o  d i  Partos.

Quatre s ia n oes  de m usique. ~  M ereredl, 4 ta  salle de 
Chateaubriand, 8 i beu res , sera  d oun ée la 

p ^ l é r e  des quatre séances d e  m usique organ lsées  par un 
g-roupe (I artisies m usK len s  en  faveur de ieurs cam arades 
e p rou y e? p a r  la  gu erre  e t  au p ro flt  do la  caisse de préts  
d M  ( « i iv r M  d e  P rotection  de la  Joune F ilie . Cette 
e a isw  de p r e u  e s t  de.silnée 8 p ro cu re r  une form atlon  pro* 
fesslon n elle  su s  je u n e s  m ies  de b on n e  fam llle  ob llg é e s  8 
p o u rv o ir  8 leu r ex ísteoce  p a r  le  tra va il

grégoTien 8 la  S cboia  
C an ion im  ; Mllc -Aubert. vto ion lste ; M. M arcel Gautler et 
d e s  a n  s ies  des Concerts-LanKiureux, bous la  d irection  de 
M. Louts Morand, prO icront le u r  con eou rs  4 cette séance 
de m usique fransalso.

Omnia-Pathé. -  Un nim  d ’m ré a  iK Jdda : lea A v en lu ret  
fa n l'ie ltq ves de S atum in  FaranOoul ; le n ou vel ép isode des 
.V g s lir e t  d e  N eic-T ork  ;  u n  exce llen t Max L lnder : l e  Hasard 
e t  T A m our ¡ les  a clu iliiéa  m ilita ires. les v o y a je s . u n  tírame • 
E terneU e «épirnitíon... voiia  u u m a g jiin q iie  p rogram m e com m e 
o n  ii’ en trouvo qu ’a rOmnla,

Mme Sarab Berahardt 4 Londres. — .Mroc .=arali B ernbardi 
e s t  a rrive» 4 la n d re s  le 1 "  jan v ier, dans rap rC s-tn ld l 

l-a  grande a r iu ie  d o it  paraltre au Csqiseiim dan? tro B  
p léces  du  rép en o ire ,

l-Ü.VDI 3 JANVIKH
CQm 4die-Fran(aite. — ReiariK-,
O péra-Com lque. —  RelOcbe.
Odéon. — R eiacbe.
A m bigú . - A 8 h. (mat, lu n d l e l  d lm ,), S herioek  Holthea.
Antoine. — A 8  b. 80 et 4 8  b , J5 (8 b . 80 Jeudl e t dlm.», 

la B eü e A ven ture.
A pollo . —  A 8  b . 13, la co ca r d e  d e  M imi Pinsan.
Atbénée. — A 3 h. 30, VB cole d es  civíls.
B ou ffes-P arlsien i. — A 8  b . 15, t ' l e s  so lrs  (Jeudl e t dim., 

m atlnéei. K it  (Max Oeariyi.
C apaclnss (lé l. 166-40).— A 8 b . 80, Bn fro n eh lse  I revue ¡ 

A v e ta g e  a u -d essu s ¡ Oh !  pardon  I
Cbttelek, — A 8  heu res e t 7 b . 55 (8 ü . jeixdl e t d im .), le*  

E xp lo ils  d 'u n e p e t i le  Frangaise.
Cluny. —  A  8  b . 30, le s  tiu n s e t  le s  autre*.

H D SIC-B A ILS, ATTRACTIOKS, CINEMAS
Olym pla (Centr. 44-68). — 'A  2  b. 80 et 8  b. 30, 80 vedettes 

a iiracunns. P ierro t 's  CbrUOnas (Tbalés Germ. W e b b ).

# G aum ont-Palace. — A 2  b . 20  e t  4 8  b . 20 , i ’ ffeu  
du r / i-e ! S alonique  (3* série ). Loe. 4, r. F orest, 
I I  4 17 h. T . Marc. 16-73.

Clnéma des H ouveautéi A ubert-P alace  (84, B d  des ItallODS) 
D e a b . 4 11 b ., spectacle perm anent.

O m nia-Paaié. — A v en tu res  fa n ta itiqu es- d e  S a fu m fn  F 
randoul ( lio b ld a ,; t e  hasttrd e t  Vam our (Max L ln d er). Actui 
iités du  fron t.

TlToll-C lném a. — De 8  b . 30 4 8  b . 30, le s  S lgstires  
N etv -y o rh . , .

FoU es-Dram atiques-Ciném a. —  T ou s  les  Jours, maUnée 
solrée . T rols  heu res d e  spectacle Incom parable. Od orcbestt

CORPS D IP L O M A T IO V B
—  .1/. F . Cabuleo gst aoramé ambassadeur d'l-ispagne prés 

Saint'Siége.
M . R cg er  Cambo», secrétaire k  l'ambavsade de Franee

L
une
m e!

1 1
C'ery
l'fTC
peU
con
tion
PCD
d ’ui
c ’ ii: 

IJ 
san* 
ic  r
« V ‘ .

gioi
etc-
ti-'i)
,,.rl|

Í-Al
b le
pau
t- '. 
y ..
{.H>J

fOD
I]

au&

^  ¿Vi. f\OÍ/eT L-amvVH, »pv:ici«tic a a Juuwa»M8xipc uv,
A nglctc-rc, a quittí Iton ó ie i  pour 9t rendr« á París.

INFORjyíATIONS
—  Hiur a cu  lieu, & rancien séminalre ?de Saínt'SuIpicc,

]a pcé»d cn cc de S. A . R . ¡a princesse Georges de G réet ct 
príncesse Pierre de Caratnan-Chimay, une féte de K oél o f f «  
aiix oiilitairca francaíe c( belges qui y  sont hospítaliséa,

—  A  l’occasion de le No-Club  de B iarriu  a fait
tfibuer aux enfants de veuves et prisonniert de la  guerre 
jouet et 5 francs par enfant. I^a luarquíac del ^fiini, amba: 
drice d’Kspagne en Franee, et Mme» Jean Leglisc et Rica 
S orí ano ont fait elles^mémes !a distríbutíon.

M A R I A G ES
—  A  Londre» sera célébré, le la  jan vkr, <n Téglifte Saíi 

Paul, le roaríage de M . J. B . L . Freueh, fiU aíné du feld  mi 
d ia l sir John Frencb, b tcc  M llf  Olive John, fiUe de feu 
major général John et nléce et filíe adoptivo de ía  comt 
de Gjarlemout.

N AISSAN CES
ly» cofíiitiee de Ciaxcford et Balcarres vient de meUre 

monde une filie k  Balcarres (Angleterre).
—  M m e F ierre Bandín vient de mettre au monde une 

qui 3  i c ;u  le prénom de Franqoise.

D BVIL
N ous xpprenons la  m ort :
D e itf. Camilte Godard, conseiller général de la  llautC'Ma 

maire de Chassigny;
Du docteor Fierre H eresco, professeur 4 la  Faculté de Mi 

cine de Bucarest, médeein en cb e f des hépitatix, menibre corrí 
pondant de la  Sociélé d'Anatomie et de la Société de Chirurj 
de Paris, ancien dé©uté, cbevalier de la U g io u  d'hotuteur, 
cédé 4 quarante*aept ana. 4 Bucarest;

De M m e Courty, née Fiard, décédée 4 quatre-vingl-dix _ 
vcuvc dit général de divieioD Henrí Courty, comniondeur de 
Légion d'honneur, ct m ire  de M . I,ouis Courty, collaborat 
au Journal des Débats;

Du com te de Couessin du Boisrlou, maire de Saint*JuHcn, 
cien commandant aux zouaves pontiñcaux c t  des volontaires 
l ’Ouest, cbevalier de la  Légion d’honneur, décédé, le ,?r d é c _ _  
bre, en eon chiteau de la Costeen-Saint-Julien, Sgé de quati 
v in gu  ana;

D e M m e de Baudreuil, née Martin Bellct, décédée en 
bétcl, i 8 ; ,  boulevard Montparnaase;

Du ¡ieuleiiant-colonel D uprí cb e f de Service au Sénat;
De M m e de Bcmrbel, décéoéc 4 Mentón.
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LAVIATEÜR INCONNU
Grand rom án inédit

PAR

M A R C E L  A L L A I N

R E SU M E  DES F E Ü IL L E T O N S  DEJA P A R U S  :
I .e  sa in ed i  31 j i i i l l e t  1911, a lo i s  q u e  la  (iéelnr<ií¡o?i d e  

g u e n "  u 'c s t  p f i i '  q u 'u n c  g t í c s ( / ' i »  d 'h r u r e i ,  G ilb er t  d e  
B o ss 'i. ¡ i t s  d n  r i l é l ' i 'c  g f n i r a l ,  i l lu s t r é  p a r  r i i ig t  a ct io n s  
c i 'é c l " f .  r íi r h e i c l i r r  ii la  g a i c  M o A lfx tn ia ss e  s e s  d e m i-  
f r é r c s .  J i i í i ?  e l  . i w i r é ,  l o u s  d e u x  o f f k i e r s  c t  l o u s  d e u x  
periiii-’Sio'iDaircs.

iH 'iis ia  l o i í i i r r  q iü  e m p o i l r  h ie .i ló í  t e s  h u i s  ¡ t u n e s  
gene.. q u v  l .o u is  c t  .H i 'b c ,  t r i s  g a is . s e  f é ü c i t e n t
d-e l ’i i'iiiiin iiin r  /</oí>nt-fc —  q u i, ce isenU nn t, l e ta r d e r a  
U u i s  v iu i in g c s . - -  O 'M cr t , sú i/i(> /e , sa r c a s lig u c , p r o f e g -  
sa n t q u 'i l  v r  >■ im u ic ra  ja m a is , Itti, p a m ii  [ o r í  e f f r a y é  
á u  c i in fl i t  iA é i'iia b le . —  S e s  d e u x  a ln é s  te  r a i lú n t  :  
h " e s l - i l  j«r.« r é fo r i n é  ?  —  ■' E u  e f f e t ,  r íp o s t e  C U O ert, q u i  
s e w l ’ l e  ta ir e  u n  d o i i lo u r e u x  s e c i e t ,  j e  s u is  r é f o n n é  ;  
c e la  me. v a u l  d ' t l r c  p e u  a'iuté de. m o n  p é i e ,  q u i, d e  
p lu s ,  m e  Illa p r o f e s s i o u  d e  :< c n u í iq fe r  p o u r
d a m rs  r .

l .o u is  d e  B osg ij g i o n d e  a m ic iile m e n t s o n  c a d c i  e t  lu l 
m oiilrC  to u s  l e s  cu n n la g e s  d e  s a  s 'd u a tion  :  i l  e s t  ñ c k e  
Im lép e iid o n t . c é lH ir e , q u e  lu i  fa u t - i l  d e  p lu s  p o u r  S tr i  
h e u n u r c  r  H  p r u t  t e ñ ir  p o v r  r e r la in  q u ’ il  f e r a ,  quaru i 
i f  le  i ' . iu in ’ . Ir O eati in iiiiu g e  u, c í  C ela n 'e s t - i l  p a s
l 'e s sr iili i  t. iltuis u n  s i c c i e  o ft l 'a r g e n t  e s t  t o u t ?

C i l b c i l  d e  B o '-itj  '/ ¡poste , á  n o u r c i iu , q u ’ i l  n e  v e u i  
l í  Si- i.. i ,'icr , p u is , q u itla n t s e s  f t e r e s ,  p t i i í t r e  dan^v a

l e  v e s t ib u le  d es  
p la c e  V en d O m e.

. i l e l i e r s  d u  C a p r ice  » ,  q u ’ i l  d lr tg e .

CH.4PITRE n
G a t iu r  d e  t e i i n m e

{Suite)

Mais, eu vérité, le Jeune homme ne paraissait 
)as, en cet instant, nourrir de -ponsées d’orgueil; 
o í d  de l á  !...

On cú t ju ré qu'il suivait les étapes d’ un ca l- 
vaire... que chaqué minute le poussait k  quelque 
acte inévilable... á quelque cata.strophe horrible... 
h quelque décision íatale 1

Par trois fois, le cceur parut lui manquer 1...
II s'arrOta sur une marche, prét á redescendre,., 

prét á s’e n fu ir !
Mais ii recommcng'ait á avancer, au contraíre, et 

chaqué /ois, tandis qu’ il poursuivait sur les tapis 
soycux et doux sa maix-he hésitante, un éclair 
brillait dan? ses yeux, cependant qu’un m ot s if -  
ilait entre ses lévres ;

—  Je le veux '....
Au prem ier étíge, Gilbent de Bossy atteiguai-t un 

vestíbulo tapissó de vieux Gobelins oü se tenait 
un impeccablo valet do chambre. Le servileur se 
préclpita, ouvTit une porte : Gilbert de Bossy .pé- 
nétra dans son cabinet de travail...

—  Faites avancer la voiture dans une heure I
—  Bien, monsieur 1
Le domestique se retirait.á  pas feutré?, Gilbert 

fut seul...
En vérité, ce cabinet de travail, dans lequel —  

peut-étre —  aueune cliente de la maison n’avait 
jamais pénétré, eü l stiipéfait los chroniqueiirs los 
plus avertis de la vie parisienne 1

_ On ne se fu t pas representé ainsi le  homo fami 
lier de cet a-rtiste, de ce  Gilbert de Bossy perpé 
tuellement adonné au culto des élégances fém 
nines...

La dév'oration en était plus q̂ uc sévére. Un pa 
pier sombre le tapiesait. Nul tablean ne s’y  cha* 
geait d'égayer la vue. A  peine, sur le haut des bi 
bliothéques, quelques vieux chines, des piéces 
musée...

L e  jeune liomme, cependant, resté seul, ava 
haussé les épaulea d'un geste d ’indifférence rail 
leusc.

Comme tous les honmies d’aclioa, il parlait sen 
venl ü haute voix. persuadé qu'ainsi fl se forgi 
á penscr avec plus de précision, plus de mesu 
e l  plus de justesse.

Gilbert de Bossy articula :
—  Vraiment, C6 cabinet est tranquillel Je su¡ 

retiré de tout, ic il Rien ne peut pénétror jusqu’ 
moil...

Mais il 60  prit k  hausser le» épaules plus foi 
encore, avec une rage évidente :

—  Si! le parfuml... le maudit parfuml...
A  quoi faisait-il allusion?
E tait-ce au parfum  persistant qui malgré

aérations violentes, les courants d’air organi 
chaqué soir, régnait dans tout l’lm m euble? _

... ün parfum  indéfihissable, composite, élrang 
qui prenait á la téte et grisait lentément le pa* 
lum  de tous les parfums mélangés, des fieurs n. 
turelles se fanant dans les vases du salón, di 
essences rares se dégageant dea fourrures, enort 
peut-étre, des émanations subliles laissées en si 
lage par les clientes do maison...

Gilbert do Bossy sonna brusquement. Au d* 
mestiguc aceouru. il ordonna, la voix  séohe :

—  Veuüloz appeicr le chef de la comptabiHW
—  Bien, monsiour.

tab:
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L ’ a l b u m í n u r í c
IP loinps vieiidpa oü ehacim fcra anslyser ses uriñes 

„nc ou deux fois pM  an, <-om «e on v a  prtwentrve- 
merit montrer sa boiiciie au dentiste. ,
'“ ii -'est point de préeaution plus sago, car 1 unne, 

. t ' ic niiroir de la santé- » . N ’est-ce pas d'aprés

ncnt les poisons —  -  .
d'une comptabilité urinsure, tenue k  jour. llares sont 
C'Uix qui songent A se renseigncr de oe oété-li. 

li ne fuanque pourtanl pas d'indéoes spéci&iix qui,

JIL

•>[ar

i Méd 
corrí 

hiritri 
sur,

iíx 
r de 
lorat

icn, 
lircs

dé
Quai
en

íaml
'Orpé
féml

n pa 
chai 
es b!
iC 9
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rail

-SOI 
orja 
esu

> SUI 
isqu’

i foi

m l i

artg 
paJ 

•s n.
, d'
lOOi 
a si

1 át

ex-' i»ki — qui 
AU « w r s  de Ja ooairvaJesocnoe d’une maladíc voata- 

ciciis'' ('SCsrlaJine, érysipéle, fiévre íy^oT de, diptitérie, 
ó ia surte d’une urétrltc, d’uno inloxica- 

tioá' saturninc ou mencurieile, volre m ém e d ’un simpie 
,'iMin de froid, ou pour avoir Irop copieusenient et fnop 
¡lingaoroent d>usé tles plaisirs •de la taile, vous étes, 
o-aiime l'on dit, <i m al scíiu *>. t'nc fatigue indóflnis^a- 
tik* vous cnvsdiit; vous avez froid -  dans le dos » í  vos 
naiKiléres se boupsouflont, vos jainíaes cftDent; le tctat 
, - t  launAtre ou eouleur de cendre'; vos d o ^ s  sont 
m iiiorte • : puis, re sont des CTEanpes subifirs dans les 
mollets, des bourdonncracrts d ’ortílles, de bru*?ques 
siignaowots de noz... C’est le  m o c w it d ’cawcrvcr la  
foftfUon urinstee.

U se peni -que les «riñes soiont rares; il «c peut 
aussi qnVslJcs .soient eüoeptvonnelkHHiBt albOBdMtes
 jjtes de ¿ieus Iftres par jour. Dans i’sn et J'autre
,'is, alies soot opalesoeates «t nacrasseBses, *i'ec edtte 
jdr'.KJulaPflé sógnificatri-e que la mousse oe ©sparait 
pas avec le nepas.

(fcít la pnésfiniptiiin d ’.tme eongestion ou •d'roi* aitc- 
■ .' 1-11 dea wbíS, ot il y a 95 (ánunoes sur 100 pour que

de ralbutnine, Q •n’est óuf 
aJtéraítiuB i^ a le . •W- 
dégéBfax; en -oépiiTlíc 

clirouiqué, awc toutes ies oomplktítáans et lous les 
'J ing'Ts qu’one telle afTectimi tratoc á sa suite.

L',iUn»iiinia'ie provient toujovns soit d’une infortion 
micrebiennr. ¡nút « ’une oongestiOT des retes : dloü toau- 
vaís flltrage du sang. -partant, tetoxiralion. II faut 
done, tout d’ííbopd, éliminer les toxtues mirrcáiiennes 
eí le® autres poisoiis de Téeonomie; ü  íaut ensuite 
enrayer et réxluirc l ’état ooageslrf. Dés lors, une fois 
aocoinpli le ramonage des reins et Jsur perméabiliW 
iasurt c par Tusagc r^;uller de rurodonal, la  cure de 

¡■'ol s'imposc.
oü. 4 cOíé de oertaíns prineipes végétaux 

dont ícs"propriétés sont óprouvóes, eatrent en propw- 
Uwis déíhiies &t sous le fonnc ■óptima le «luiphre et 
Pacido cianamiqire, le saTrt&kC el la résorcine, peut 
passor pow  le roi dos faalsamiques, le senil qui ne soit 
pas irrftant. S'ineorporanl, en -verlu des &fünilé* élee- 
tbes eseonipbées psr la cteniolíiéríqjle. awx oellules in- 
téressées, le pagéol düfiuxionnP, C'icatJ’ise, lénáíle, desin­
fecte et oonsólide. 11 romet les tiioses e »  état et pt'éa-iciií 
le.s récidives ; Ú est cnjraüf, réiparslew et défensif.

Quelles que soseiit, au «urplus, la nírtw« et la genése 
des accidents varks atrsqucls est expesé J ŝgijisreB gé- 
nito-ni'inaire, si délicat et sí vni.toúriúíle qn’fl y aft sous 
roche de TaÉumáne -en -defi gemocDañ, ■de la qjwtfte. -do 
proslaligme oo de la R  tok , riuaffonsiif ct monciUoux 
pag*'Ol est tedkpié.

J-L-S. BOTií..
.\. 6. —  6B trouve ic Ragdoi dañe touipe ies bonnes pbar- 

mactes m «atx EtubUssemouts Gbsudaia, t  bis, ntc de vaios- 
ciennes, Parts {(*6tro -IJapes Nord el Esf), —  Envoi-dlaorei : 
la 1/2 botte, franco, 6 Trtncf; étrauver : 7 fnsnca. 1.a granac 
itoltr, fru so , 10 hancfi; etranrer, 17 tr . Snuoi eur le itrom.

P R O S T A T E
E T  M A L A filE S  DES VOIES

U R IN A IR E S
i/es maladics de pcoatatc, «rétre, vesniie, sont plus re- 

í douíaWes pour ráotmne que le caiKor et la tubexcu- 
• lose, Ingufflsaawnent ou mal Iraitées, elles aboutissenl 
í fa t^ m e n í  aux oeenplications les plus graves et 4 la 
I d i^ é a n c e  physiqiic et aurale.
' Or, il est parfaitement p m iv é  aujouod'hui qu.' les 

malí¿lies urteaines k s  plus invétérées 'bypertropiíe de 
la prosUte, pruatatik, urétrile, eystíte. goutte niaünak, 
«uinteinents, ñlaunenits, rétPéeiseeiDenti'.. iullaniimatiiin, 

i CongesUaQ, cneoríscíiient, bosoins fréquents, inbs-iiuu, 
, réíeatta», eíc.r'aftnt goéries radicaJenwt ct (kflitiiit.',- 

ment ipar la wurvelic e t 9‘Tieuse methodc de la Glmlqne 
« l  du  Laboratoirc Urologtqoe. Goci s’cxjtlique tout na- 
íoreilciiíetft •si Ton tient oontplo que la nouvell'- nv'- 
thode curalíve atlcint un degré ■de perfecíionntun.'jit 
abéühintciá iiiífimna des traRements et procódés eui- 
p loyw  jn sq u 'i cc jotre eu Irologie ; puíssan'ee curaUvc 
porté'? au raaxfcnusB d ’effíc.veité ; suppresiáOD de toutes 
les intcrvenlioDS par le cansí et d^s opérations ; appli- 
cation ilu trailernent par k  malade seul, d'une inaniiTP 
cxtrímeincnt farik , ubsolimiput Inoffensiw’ , sans perte 
de temips. Enflii, aaitre a'aison d'une iiii|iüPlancc capi- 
tafle ; lenipKii du  Irailonient curatif est íixé pour (¿la­
que nidtaiK; ■?!! particulier ; c'est l.V, ne Toublions pas, 
une c<'iuliíioii ab^ilii'ti ’ ní úidfsiponsahle p.>ar le succcs ; 
hors de la, rk n  <k sérkux ct 'pas de ".'Kultat,

Raíppeloiis que le Laboratoire froL-giiiue de Paris, 
R, rué d a  Faubiturg-VJontinartre, ri*pond gratuitement 
i  io u k *  Jes deaiífrxles do ronsuitation qiü lui sont adres- 
eées jiBr let*r's -MaJUécs ou vcrbalauient.

l e  gérant : 'VicauE Lk-OTCBOiiT.
Imprimerie, 18. rne 'Gadet, Paria. —  Tátamara.

“EXCELSIOR” RÉTRIBÜE
íes pbótognpbks míéressanles 
qui lui sónf eavoyées par ses 
correspondanís eí íecíeurs sur

La vie sociale 
La v ie  artistique 
Les procés im portants 
Les accideuts graves

L esévénem eutslocau x  
La v ie  écoaom ique 
Les sports 
T ousía itspittoresquea

ACHETER SES FOURRURES
4  la Hanulaclure de fonrrnres, 66, boalevs-J Sébas- 
topoi, c'est &(j % d’économíe, Oceasíons en shuaks, 
penarás, opossums, etc. Vékin»ats en toute.? íourrures. 
Catalogue franco. Ouvert dlmanalos et fñtes.

PAÜ, STATION D HIVER

eetltí stsíion ia station luiique de irrnqiiillit'' k  'k  re j»? .

L A I N A G E S
Artlclea sports 

E treonot
10, faub . .VoMím/iríre, 

dans la  cour. 50
MEILLEUR H&RCSE

E L I M S  PIERRE
i'i!, avcH ue MalakBff.

• ■\T\LcoiE Gruía

3 E * o 'i» * *  X e s  « « • « t n s E a c - C l o m e  a \ x x *  T i t a r e s

La BANQUE sesIÍÉGOCIATIONS
éuvríSí8'piol«t8iiBVeiMl«Mt'»ít Acheteaips fls toutes lesV edeupssérieuseB , fraufaisísííítrangares. 

A de gaios et nombreux Bcbaioure de Charbonnaoae.

61,BouIevard Haussmami, 
Paris .8® A it '

MñUX D'ESTOmAC
difwstiozis p d n i U n ,  r e a v o i e ,  p a t f M t i e a t ,  
uu'prsíMC, JnnoomJes,«ac.. tonsceeiuaJstsss 
provoguUs -par un m ein sla  ftwcUonaauaiB 
de V a p p a r e i l  á i g e e t ñ ,  tU ep a iia le tB in  aa 
g n a iC n ea  /o u r s  g r l o e  a a  r g g í m e  d u  ü á l ic i e u x  
P h o B ca a . t e a }  a l im e n t  v é f fé t í i l  o o t s e í l l é  p a r  
¡e s  m édecloí  a n s  aaámiie, s u r  cou v»- 
Isscants, alrx surmaoUs, e n z  vleíUartls. 
E n voi g r a tu it t l ’u n e  b o tte  t l 'e s a i ,  E críre :

P H O S C A O
o , R a e  F rédérioB asiia t, 9. — PARIS

UN AN DE GUERRE ILLUSTREE

Bi voui vouiez avoir aur la  préliminaireo, lee 
éveaeiaeíite de la eampagne et les mesares de défense 
nattútude la documentai.an la plus eomplétement ü- 
¡VBtrée.. ia fdus exacie, proottres-vous, p ou r 2S fran cs, 
la cóilectitm d’E zcelaior. Eerire pour détails d 
RxcelsifO', B8, ChampB-ElysSes.

Moins de Inok minutes aprés, ce liaut persem- 
hage rejoignait Gilbert de Bogsy :

—  Yous m’avez demandé? interrogeai-b-fi.
Assis derriére son bureau, les condes sur la 

table, les mains au front, GiJbert de Bo?sy ré- 
pondil :

, —  Oui, et j'c m excuse de vous déranger á oett'C 
heure... j ’ai besoin d’un petit ivnseigiKW'Ht et 
d'un pet.it servioe... 
j — Maie, á v(?tre -disiKKitíoii!

'  - Voici oe (Ío«t il s’ag'it... II va rae faJloir ‘uie 
jS-icz grwse «onii»p... í e  -sfíraifi beureux que vous 

I-a nemettiez pea«oiiiaeik«ieQt_. Jaj'oiitiB que 
•̂ étte (witttQp n'atowvfeBra pae retwaisee (iispocible 
(pm vous n-ez. You6 serta d<mo a¿Hí^le de iMípar- 
‘ k  le soide emtre toutes .Jes ouvrjéres '»1 l» m  le 

de  la  imtison... ■et e<elft dés lm íd i_
*¡é chef de hi c<»i^)4abiljíé » e  retiift pas 'UD lie s -  

*®>ileoifait :
Crcryez-Toos dooe que la guorw ?... oom - 

“ kngtl_il.
, -‘¡tBs Gtikerl de B « s ^  se üeviiit poiir Tnartjiier 
‘■t iJi de l’eürtnelieíL ^ouriant il vnrufart. _______________ -  répoodire
, - ~r. L *  goerre ssra fifcoee íaáí* deaaain. la m obi- 
>|sai^ «rt inévitaSile— í e  sois passé au minteténe, 

Tcuseisneiaente qui -n»e paraissent oer-

£ «  la conirrtabiUté recutek á pas lants, 
_  ■p7*2;<>8t-‘T oncsore : 

tirnnrt^ ep css, iDonfiieur, queíle décision
^  9R‘ ooocerne la maison ? 

t á «  eon porlcfeuille ;
, rqsti « o e  k ttre  cacíiclée qui nemferme toutes 

innrucíians nécesaaires. Veuillez la prendre. 
ouup 1 mobiliserait demain,

vrez-ia, vous y  v e r m  tres exactemcnt ce que 
• atréw ... 

fout oela était d it d’o o  tfsi froid. imiiaseible.

Ik  chef de la  oomptabilité s’y  trompa. Avec une 
petite inqu'íéfcudp dans la voix, il répl qua :

—  Mak, m onsieur Gilbert, de kmtes fapon®. 
■vous ne partiriez pas. vou.s?... Vous m’avez conté 
qu’autrefois vous avi'z été...

Gilbert de Boasy ne haussa pas la ■voix...
II devait iKwsíúler une jiarfaite maJlrise -de lu i- 

méme, UB contróJe alm/lu -de ses moindres aotáoBs.
■Oomme n'ay.aiit pas entendu, il intea’Kmqüit ;
—  Ah 1 V’OOB scpTíez fo rt atmsfcle, Booore, de faire 

prier Mlte Joeeíle, sjtkm •des deateíles, de v'enir 
úsuDK'diademairt m e p arierl

Mais, oette fo k , ks d b ef de Ta compfb^Lrté « o r -  
fiaruta, IMiLérajeraent.

D 'bb  <«0  de TC’ix q'.ii exprimait son effffreroeiKt, 
il fiiMiqnE ;

—  Ici... 11 fmrt r-ernwyer ici ?..,
—  Gui, -dit G-flfeert, ic i 1...
II répóadaK ’fcoQjours avec une siwiplicité icOD- 

quilte... Le chef de la con3i>tabiiité le salua, Bortrt.
Mais ?i jieine Temployé supérieur w'ótaíí-i] 7k -  

tiré qa ’i i  serablait que Gilbert de Bossy, ^ m ieé  
par un eff-ort surhumain, allait défailür 1...

Ekveim pále, plus que p&ie, Méme, blsfard. il 
devait se retenir un mrtaot aux rayan® de e& bi­
bliothéque pour n« point choir !

II avait taiseé tom ber la cigarette qu 'il tenait. 
Elle gisait sur le taspis précioux, le TOussis.sant, et 
il r^ arda it, ies y e u i f lx « .  hagar-ds, ballucinée, la 
tache (ie feu (jui s'agrandissail.-

Soudain. d ’uae voix  cassant-e, il prononfait tout 
has :

—  Coinme c'est órble 1... Comme c’est dróle 1... 
Je ne veux pas m e maricr 1...

(La m rte  H deifwÍB.'i

DEFENDEZ-VOÜS
«xm're les dangcrs du Froid, 

de rHaroiditú, des Poussiéres, 
des Micrabes,

D É F E N D E Z
[ votre fiORGE, vos BRONCEES, I 

vos POUMONS 
contre les i?hunies,

Maax de Surge, Laryngites, 
^onobiieB, Grippe, 

Itúlueazu,
Astbae, XmpbysémB, etc.
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VUNDUESSEULEMENT 
s a  BOITES  de i . 2 5

porlanl le nom
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SUR LES RIVES DU LAC DOIRAN

A u  cours 'du mouvement de retraite effectue nag;tiere dans la región du lac Doiran, les troupes britanniques regurent dans 
leurs rangs de nombreux soldats serbes faisant partie de ¡'important effectif acluellement rallié aux forces alliées. On sait que. 
par ailleurs, d’autres soldats de l’héroique roi Fierre commencent á étre ravitaillés en vlvres et en munitions.
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